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FA FRANCE ET NOUS | Nouveau Provin b vantages économiques, religieux et nationaux 
aucune époque Îe Canada n'a autant préoccupé les esprits en | Le Rév. Père F. Blanchin, O.M.L, est nommé Provincial des des groupes franco-canadiens de l’0 uest | 


sms 


ps 


si 
A 


De] 


cial des Oblats Les a 


L 

erés À! 
5 dénotent encore, pour . pub 
gre qssé cl de nos problèmes actuels, 

vous ons déjà signalé les correspondances très 
hansonuier Larrieu dans Ja Croix, de Paris. 
ï que lui, par 
ni dus Franees. Voici que nous arrivent en même temps deux be: 
aides: Fun de Mine Jeanne d'Orline, “La France transatlantique”, 
an, Rat Revue Hthdomadaire; Pauire de M. Henri de Noussane, 
nie de a fangte et de la pensée française au Canada”, que publie 
 Corre-psndant. 
nr premières 4 _prov 
À ae frappée mar l'étonnante survivance française dans PAmérique du 
EUr éprouve un attendrissement mêlé de fierté nationile et d’act 


drague (GTA 


ss 


la, plupart, une réelle compréhension de 


gi 


ui Et 
Éhibué ph 


F 
i 
Et 


or. 
aration d Se | 
Éboir de France el elle voit “Fiutérêt Je plus immédiat” de son pays 
Er comparaison pour exprimer Ja situation et le rôle du Canada fran- 
EL pu rapport à son pays d'origine, - | 
“Cortuins arbres, ditelle, doivent Ta propag 


ation de leur espèce à 


Et proccdent. Tles “deviennent à leur Lour des arbres pareils à ec- 
qui les porta, pareils, non tributaires, Le Canada fut cette graine 
ee duut 1 France est l'arbre originel, La detise mème de Québec: 
me saniens, est Pexpression -de sx pensée fidèle et nostalgique.” 
Une brise visite à Montréal et à Québec a suffi à cette femme de 
ur pour comprendre et aimer Pame canadienne. Les pages pleines 
motion qu'elle vient d'écrire lui font honneur, en mème temps qu’el- 
, nous touchent profondément. : 
Dour M. Henri de Noussane, ce nest pas d'hier, évidemment, qu'il 
ules veux sur notre pays, même Ss'il.n’y est jamais venu, Son ar- 
de, très documenté, nous moutre qu'il est familier avec notre histoi- 
arc nos problèmes, nos hommes politiques. et nos écrivains. Aus- 
tit superflu de dire qu'il ne se contente pas de nous juger uvec 
ngalhie, sais tous les jugements qu'il porle sur notre ; 
byrent notre entière approbation, oo 
L'écrivain du Correspondant commence par constater le caractère 


dus 


we canadicpue, que par Ja force du catholicisme... Suns Tes religieux 
ais et sans l'appui des papes qui se sont succèdé sur Île trône de 
dure, depuis trois siècles, Ja France canadienne serait morte. El n’y 
wait, aux rives dt Saint-Laurent, qu'un Canada anglais.” . 

Lorganisue de survie ‘ét de résistance—notre auteur le notc''avéc 
Mecunme eutholique— à été la paroisses, “Aux Elats-Unis, on Louisi- 
a Massaehussets," dans” la: Nouvelle-Angleterre, partout où "lès 


É 

| rne-Gaurdiens ont essaimé, s'ils se groupenl en ne paroisse, autour 
RE cle premicre alvéole d'autres sagglomérent, La’-ruche se cons- 
Ë 


pce demeurent un usage au foyer familial. Les bénéficiaires sont 
péricurs aux Anglo-Saxons: ils ont plus de Culture, plus d'ouverture 
prit, plus de penchant aux vues générales et plus de jugement.” 
Les relations intellectuelles centre la France ‘et Ie “Canada ne sont 
ne gu'elles devraivnt ètre et M. de Nonssine regreite, en particu- 
er, que seu pays ne lasse pas plus pour encourager l'oeuvre admira- 
e poursuivie par les Universités de Québec et de Montréal, IT est 
sie de dire qne dans ces dernières années, cependant, les initiatives, 
nt officielles que privées, se sont multipliées, Sans parler des mem- 
de PUuiversité de France officicllement délégués pour enscigner 
ms les Universités canadiennes-—tradition qui remonte à vingt ans dé- 
une entente vient d'être conclue entre les Universités canadiennes et 
s Universités françaises pour Péquivulence Vés'titres; toutes les pro- 
les canadiennes ont créé des bourses pour, permettre à des. étu- 


ii, de son côté, a décerné six ‘bourses pour les Canadiens désireux 
“venir tudier dans les grandes écoles françaises: il a, en outre ac- 
mé une gralification à l'Association d'Education de l'Ontario, aux 
nÉses chssiques de Saint-Boniface, de Gravelbourg et d'Edmonton; 
Min de nombreuses missions ont été envoyées de France au Canada 
dont pas peu contribué à entretenir des.relalions syinpathiques en- 
els deux pays, | | 


‘ françaises el catholiques au Canada; mais nous lui devons de la 
due pour avoir dé l'interprète aussi fidèle de nos aspirations. . 
Les conseils qu'il donné, en terminant, aux Cgnadiens ne sont pas 
MN poul-être, mais d'une grande sagesse pratique. “Qu'ils nous 
Ken confiance, écril-il, el se dégagent, pour nous juger, du tumulte 
" Taris, des journaux ct de Ta politique, Le bruit ne fait pas de bien; 
bien ue él pus de bruit. La vraie. France n’est pas'celle des Hi- 
6 sandulcus, des pièces malsaines, des feuilles grossières, des par- 
Mers injuricux, Sous tonte cette écume, le flot national monte 
descend, salubre et atnple. Dieu seul ‘en a.rôglé la course, Déses- 
M de ki Prance, é'est sé porter tort à soi-même” 7 
ur 4 pas de présomption pi de chauvinisine dela part. dun écri- 
ns à parler de” la sorte; les meilleurs esprits de chez nous, 
S Lermes surdiens de nos traditions catholiques el, françaises dicn- 
tuclerient le mème langage, La France wa pus dégénéré, elle 
Pl dune de notre affection, - D'autres peuples peuvent avoir 
Le hi Pa ses. faules, à exagérer ses défauts; notre devoir à uous 
" lune ‘ cadre el .de faire connaitre ses gualités. “Fouite altaque, 
Rr : nt «his isè contre elle atteint du même coup plus où muins 
dre int, HU CAUSC canadienne-française, Ne faisons pus douter de 
ellience en travaillant contre nous-mêmes, 
Ge attitude nous est commandée par Le simple devoir filial; ais 


JQUEVAÎL ni Sont de ru La ge Le pe 5 . 
A aioutur— d'aücüns semblent: l'oublier :parfois— qu'elle est 
É free indispensuble -de la bonne entente parmi uous. Notre po- 


” Cétiple un bon nombre de Françäis naturellement peu: dispo- 
ü Cilendre des critiques malveillantes ‘de leur pays, pas plus que les 


 -AURUTE % cine . , sn ‘ | 

É dune Miubmeltent des ‘rémarqües désobligeantes pour leurs us et 
e es, ‘ L sou : : ot he 

F à , ‘ CS . 

Edo 


E SI 
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san inctons I un sujet extrèmenment délicat, mais puisque. l'ac- 
nel) ui b en dire un mot, pourquoi: ne pas :le faire en toute 
Él sang, n'ont | rnÇUs et les Canadiens f ançais, ‘bien. que: frères Par: 
BE dus matu ns exactement Hi même façon dé voir et de sentir, Rien 
ture très NT A donné aw'ils-ont subi de part.et d'autre des in- 
N sapnies crentes, : ne faut, pas: chercher .uné infériorité ou 
\U ne : quelconque ° 6ù—commie orsqieil s'agit des _Anglo- 
Baient bréleste ait élre; question, que .de, diversité. Ceux. qui _prens 
antggmis ne e ces quelques: nuaices de inentalité Pour entretenir 
le, Nous N N us ou moins: Ayouc:; feraient -ocuvrestunide et "erimi- 
js date ne ennes tous “E “AnÇAIS, “qué 1 durée de notre .séjont at 
is cent ve Qu dis, syingt ans'ott:que, nos Aneôtrés x Soient’ ctablis 
Canada à EE JS cents ins” Nous .s6mnies. tob$ Canadiens, puisque 
Date Go Patrie :librement: éhoisie:soit par nos: pères; soit. Dar 
ah frniçais-a, besoin. -du ‘conçours..de tous/ses. enfants, 
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fenitlcter nos ‘annales qui se confondent. si longlenps avec} 


BL fortilier, a cucouragor cette France d'Amérique, L'écrivain a .anc! 


sean, munies d'ailes qui les font tomber très Join de l'arbre:dont: 


Pas de 


compte ren-it 1 se Sn ee 
Le qui atiorisait la participation du 


« 4 . ge , , + ! 
auraise, La pensée française, Je sang (rançais n’ont iriomphé, sur ia, 


Nombreux sont les afticles de journaux ct de revues consa- 
tre parst ils ne se contentent pas de nous êtres sympathiques. | 


la. chanson et par la plume, au rapprochement bert 
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Uu successeur vient d'être noni- 


au point de notre mé au regretté Pére Grandin come 
Nul n'aura con-lme Provincial des Oblais. de VAL 


u et de fx Saskatchewan, dans 


la personne du Riév, Père François 


US [Blanchin, OM, tetuellement supé- 


rieur du Scolisticaliet du Grand Ké- 


“La )minaire d'Edmonton, 


Le R, P, Blanchin est bien conntt 


ol universellement. estimé dans 


‘ | ; et ec ans VE ans 
ui visila Ia province de Québec il y à quelques mois, | Ouest comme dans PEst du Cana 


da, C'est un éducateur émétile, un 
profond savant 1héologien, très vet. 
sé dans totites les scieuees ecclèsias- 
tiques et sociales, un prélicateur 
de retraites religieuses et sacerdo- 


tates de haute valeur. Sa Iongue. 
expérience des hommes et des! 


choses en font un Supérieur parfii- 
tement qualifié pour Je poste de res- 
ponsabitité qui lui est confié, : 


it ‘4 
ticat du Grand Séminaire d'Edmon- 
ton, il avail été durabt pinsieurs 
années professeur de philosophie 
el. de théologié au Scolrstient des 

Oblats d'Ottawa frs 
Non seulement les Oùfats de PAL 
ibertt et de la Saskaléhewan, mais 
tous des prétres ct fes Atiorués re- 
igdieuses de ces donx provinces se 


liyi 

AICU: TX 

Es de cectte"exéctlente no- 
. % DT ; 


miation, CA FU 
.Le Patriote de POuesT est 6 sin- 
eère bnerprèle de tons dn adressant 
au RP, Blançchin ses plis respec- 
lucuses ét chtleurcuses félicitations, 

Le Conseil. Provindial qui est 
nommé en mème tempsipour assis- 
ler Le nüuvenu Supérioné des Oblats 
se compose des Révésrods Péres 
Daridon,  Naessens,  "Éhérien cet 
Schweers, Ces deux: dérniers sont 


Avant d'être supérieur du Scolase je la Saskatchewan te à 


“heat Board’’au 


Manitoba 


Le projet de loi présenté par le premier ministre: Bracken 
est battu par une majorité de trois— Le: gouvernement en 
avait fait une question libre pour ses partisans.— Que 


vont faire les deux autres provinces ? 


Winnipeg — Le projet de “Wheit 
Board”. présenté à la législature par 
le premier ministre John Bracken, 


Manitoba à Pétablissement dune 
commission du blé obligatoire pour 


digicus de Pépopée française au Canada: I est certain que FâmeiPOnest, à été battu en deuxième 


lecture, 
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ant d'aller poursuivre leurs études. en France: le gouvernement fraunt- | 
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Nous ne pouvons suivre M de Nousaune dans sa revue des activi-!- 


+ — 


«de. Voter: 


gouvernement, 


“ke n 


Le sort du bill n'entraine pas la 
démission du gouvernement, M. Bra- 
cken avait annoncé récentient 
qu'il ue vovait pas-lh une question 
dé epnfiance ‘ct avait donné.'aux 
membres de son parti toute fiberié 
dleur. guise, us 

L'hon, Neil Cameron, ninisire 
de Pagricuiture, Phon, F, M, Bläck, 
trésorier provincial, et l'hon, R, W. 


lue et résiste à l'américanisme ambiant La Janguc et la religion de! Craig, procureur général, ont été 


les {rois ministres Gpposés au bill, 

Dix-huit membres du parti du 
v compris le pre- 
mier ministre Brackenw ct l'hon, D. 
IL. Mcleod, secrétaire provincial, 
ont voté ‘en faveur du projet,’du mè- 


jme que deux ouvriers, G A, Tanner 
et W, D, Bayley, et un indépendant, 


Joseph Hamelin, qui s'est prononcé 
pour Le “Wheat Board”? à la demann- 
de de ses électeurs, bien qu'il y fût 
personnellement opposé. 

Be trésorier provincial Black el 
le procureur générat Craig ont été 
parliculièrement énergiques dans 
leur condamnation de 4 mesure, 
Tous Les deux ont basé principu- 
lement Jcur opposition sur les pou- 
voirs extraordinaires conférés à la 
cônunission ‘proposée, Ceux-ci é- 
aient si élendus, dans l'opinion du 
procureur: général, qu'ils ne de- 
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Le fils cadet du roi Georges a uni sa destiné 
- beth Bowes-Lyon.—La cérémonie s’est déroulée en gran- 


LE 
= 


‘ ct 

+ de pompe. 
Londres — Jeudi, à'midi, eu Pab- 
baye de Westininster, a été célébré 
Punion d'Albert, duc d'York, avec 
ladv Elisabeth Bowes-Lyon. La cé- 
rèmionie s’est déroulée au milieu 
dune pompe qui rappelait les jours 
glorieux du règne de Victoria. 

Au moment où. lc cortège enlrail 
dans Pabbaye, une pluie fine tomi- 
bail, mais bientôt: après le sôléil 
perçuit Les nuages et. lorsque le 
uouveau couple. sortit: de l'église, 
Le. soloil était radieux, rappelæst.le 
vieux dicton: “Ieureuse li nouvéle 
mariée sur laquelle Le soleil brille.” 
P'archevèque de Cauntorbery, as- 
sisté de prélats de Grande-Brelagne, 
a bénit l'union. Le prince de Gal- 


Les a joué un rôle important. Lui et 


son frère, 
de garcons d'honneur. C'est Le 
prince de Galles qüi a présenté Fan- 
Deus Up UT 

Les huit demoiselles d'honneur 
ont.été choisies parmi les amies per- 
sonnelles'de la mariée, ‘ | 

. Leduc. était vêtu de Puniforme 
officier. de : l'aviation. Le. roi 
Gcorge, portait l'uniforme de gé- 
néral et lu reine Marie..était parée 
d’une robe bleuc'et.argent, © s 
Les sièges étaient réservés aux 
intimes des deux familles et à ceux 
auxquels leur rang officiel où social 
donnait droit d'assister à Ja céré- 
monies ur 0. Ts 

. Les Canadiens présents 

“Les Canadiens dont les noms sui- 
vént. ont. été invités à. Pabhaye de 
Westminster pour: assister. ait 1Ha- 
riage ‘du duc d’York avec lady Eli 
subeth:BowesLyon, 1e ie 
OM, PC, Larkin, haut'commissai- 
re du: Canada, ‘et ne AR JF 
Howard, agent: général de ‘R1'Nou- 
velle-Écosse, et Mme Howard; W-G 


‘ . 
s 


Le vole au été de 24 contre 


lé prince Henry, ont servt 


'Hidustle ‘lait 


À 
OR 
vient pas être accordés, quelle que 
fût Pintégrité personnelle des ment- 
bres où leur capacilè :profession- 
nelle, Ces pouvoirs cônstiluaient 
en outre, d'après’ Iui,:udne restric- 
tion du commerce, en s’ppposant à 
la Jibérié du produeleut de dispo- 
ser à son choix duprodüil de son 
travail, on le forcant à'stun remet 
te dé son propre jugeutènt à celui 
d'une. commission au péfsonnel in- 
connu, Le procureur "général s'ob- 
jectail encore au bill parce qu'il 
faisait abandonner à 20 &u: 30 pour 
cent dos ferviers du. Manitoba Pa- 
vuntage.qu'its retiraientide La mir 
turilé hâtive de da réel de hr 
proximité du marché pour quelque 
bénéfice problématique. ou spécu- 
latif, 


Que vont faire l'Alberta et la 
Saskatchewan ? 


Sdmonton — Eu rejetant Le bill 
du “Whbeat Board”, les législateurs 
du Manitoba ont probablement in- 
figé un coup fatal à la commission 
du blé de FOucst qui avait été pro- 
jutée, . 

L’Alberta et la Saskatchewan ont 
officiellement exprimé leur désir 
d'uu “Wheal Board” mais c'élait en 
prévision que la commission em- 
brasserait Les trois provinces, On 
croit, dans les cereles bien. infor: 
nés, que PAlberta ne pressera pas 
Pélablissement d'œ “Wheat Board” 
maintenant que tout l'Ouest ne se- 
ra pas compris dans ses opérations. 

L'hon, Grecenfield verra M Dun- 
ning à ce sujet dans le ‘cours de 
la sumaine, 


Le mariage:du duc d’York 


n 
e 


e à Lady Elisa- 


Noxon, agent général de lOntario, 
ct Mme Noxon; P.-C Wade, agent 
général de la Colombie angluise, et 
Mine Wade; sir George Perley, an- 
cieu haut commissaire canadien, et 
lady Perley; sir Edward Kemp, ,sé- 
natour; Mme JU, Woods, Mine. el 
Mlle Kennedy, Ale Montizambert, 
Mme Murton, Mine Cassels,, M, 
Eastwood, Mnie Stuart, sir Gamphell 
Stuart, directeur-gérant de la Times 
Publishing Company; Guorge :Bad- 
gerow. ct'Mlle Wellaud Merritt 

Pour commémorer le souve- 

fnir des Oblats 


Eanam gerer mtratennsnt 


Montréal — Afin de comméniorer 
de facon ‘permanente le souvenir 
des RE, PP, Oblats, qui ont tant fail 
pour la colonisation el la prospérité 
üe l'Ouest Canadien, le chemin de 
fer. du Pacifique. vient de .décider 
qu'un cerlain‘ nombre de stations 
du nouvel embranchement de:Kip- 
pewa à la Riviére des Quinze por- 
teront le nom de quelques, mission- 
paires de cette congrégation, De 
plus, ‘la mémoire de Mgr Latulipe, 
évêque défunt de .Haïleÿbury, sera, 
pérpétuée dé li mème façon. Le 
long de 69 milles de voies ferrées 
qui vont de Kippewa au bout de 1x 
ligne, on. établira les stations sui- 

“uits:.. Gendron, Dozois,' T'aberet, 
Beaudiy, Fabre, Lalülipe Lorrain- 
ville, Lanerlochére ‘et Angliers. An- 
dliers est le nom de Ex coÔmmune. de 
France’ d’où là’ famille dé’S$Sir 'Lo- 
mer. Gouin ést originaire, ‘‘Céf ém- 
branchement, auquel on travaillé 
depuis deux-ans, sèFa terminé cuite 
année, “Cette--région, au'déVélop: 
penènt ‘de Laquelle présidént "168 
RR; PP.: Oblats, ést excellente pour. 
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“par noire LORS 


S. G. Mgr G. H. Prud’homme les expose éloc juemment dans 
une conférence faite à Montréal—“Restarns sur nos ter- 
res, dit-il, restons dans nos paroisses, restaïns dans le Qué- 
bec, restons au Canada”— La prosperite, du Québec est 


pour les fils éloignés la meilleure arme cle défense. 
- Ù 


l 
| 
5 évéque de Prinee-Albert;buble que d'il longtemps les sec- 
et Saskatoon, on fait enten-itet protestants aient construire 
dre, sous les auspices de lat see-jees temples dans nos mijécux agri- 
lion Ahuntsic de ln Société Sainte [eogest il n'en est pas de mième dans 
Jean-Baptiste, une note despéran- [les centres ulbains. Gardien des ! 
ee sur de sort de nos frères vs pro- TRADITIONS nu rang desquelles on 
vinces de POuesl. Sa Grandeur au] peut placer kr simplicité el kr pu. 
exposé Jes avantages économiques, |rete dé uos DJOUUTS à tout Te mon- 
religieux et nalionaux que posec- de sail que c'est le paysan CU non 
dent Les groupes solidement otgint- We ciladin qui Pa été, C'est dans 
sés des Praneo-Canadiens du Mani, es fomiles des enmpagnes qu'il 
obus de la Saskatehewan ete PAL TT aller pour voir Tes nombre 
berta. ses familles d'autrefois qui ont Bail 
com bla force el a piguenr de notre race! 


“ : si 
Nous vons tendons fi nain 4, ' 
palriotes du vieux Québec, s'est Festonsidans- nos paroissts rurales 


écrié Mgr Peud'honme:; pous avons 
besoin de vous. Nous vouluns que 
Québec se développe el grandisse ef 
que son surplus: vienne. S'étaptir 
chez nous, Les ceptinile Contdiens 
frageuis de FOuest m'ont pas rétro 
pradés; do dernier reucusenent Hors 
donne une augmentation de 940,040 
eu‘ dix ans,” . 
Monseigneur a développé Le sujul 


tite dns son atlachement à a 
terre, nrais est à le paroisse qu'il 
doit sa survivanees c'est ln ecilute. 
mère qui an gordé précisement fus 
Waditions ateestrales ct es it transe 
uises fidélenent à nos Hevantives, 
Quand nos 60,000 survivants de la 
jenorre le 13766 se vivent abandon 
nés de Br noblesse, des magistrats, 
qui s'impose anrourd'hui.  “Restons Lot ets qu avaient Gé 
chez nous!” Bestons sur nos terres, FSC US) CINTS out nation, ils 
restons dans nos-paroisses rurales. enrent d autre alternative, que de 
restons cliez nous dans Québec, res-5$e CH ONNEN leurs prélres, 61 


| le enré de Ja paroisse devint ane 
s nu Cunaaln, | ‘ l # 
tons au Canada as oc utrellement pour ces malheureux 
M. Joseple Filiatrautl, présiqent ep enpsoiller el Puppui ovale 
unes , nou ven le 4 ù \ a \ J * 
de la section Alonsie, 4 préSeMTe le s ferme à trvers Les luttes ar 


conférencier, eonme be digne con- 
inunteur des pionniers de l'Ouest, 
à l'école des Faché et des Langevnr. 
“Monseigneur, ail dit en venant 
ce soir nous parler de nos cotmpri- 


Ducs qu'ils durent subir ponr gar- 

der intact le dépôt de teur foi ol 

de leurs tradilions, C'est à PFhon- 

ie qe Dieu qu on slressail not 

‘ PT seulement pour alimenter à Î 

iroites de abus, vous DOus CAUSE init ne pour régler des Rte 
une grande, jouit, , . res de familles c'était Pibitre des 
M, l'abbé Benoit, curé de Saint disputes el son vôte de consuiller 
Nicolas. d'Abunlsie, COCO PAgAE  ééondail jusqu'aux plus menñnux dé- 
Mgr Prud'homine, avunt à ses CÔTES faits. de La vie. Quand on vontnit 
AIM. -Jes ahhés. LAS Ouellet, JeÀ, NAN dre. les, mailles de la loi et 
Norundéènt, F'GONGELES Nr faucher au dépôt Sacré de ta bin 
et le RP, Bover, OL, tons pré loue, Je prétre n'hôsilait pris à pre. 
res colonisatenrs el quelques ae dre con à un des petits enfants 
Les. après le calèchisme el à leur don- 
La conférence s'est terminée par ner une fière lecon de palriotistue, 
Phymne nationaf, eséeuté en parties | Suns doute, HO piuroisse actuelle 


+ 


par Ha chorale Saint-Nicolas, [revêt une ‘modalité un pou diffé- 
Voici le texte de la conférence Erontes les circonstances elfes-mê« 
de Mgr Prud'honme: juics ne permettent plus cette com 
“Restons sur nos terres imunication presque journalière du 

Je dis avant tout: restons à curé AVEC SES ouuilless le nombre 
campagne. e'est la qu'est Le bone: des parnisses à grandi, lus ILTETs 
heure! bonheur, hétast trop souvent se sont mulliplies mais quant au 
iéconnu el par les eitadins el par; fond, a paroisse est restée la 
le  laboureur lui-mème,  N'est-on lineilleure force de notre race, Les 
pas habitué à voir, homme, des} prones et les prédicalions du ie 
champs comme Pont présenté Tes {manche sont encore des inspirit- 
comédiens, mis en contraste avec teurs puissants pour rester duns le 
homme des siècles pour faire sens de nos traditions et, disons- 
ressortir Ja belle culture intelles-{ le, plus les onniles auront ce res- 


pect de nos ancêtres ponr fes ali 
vectives de leur curé, plus li pi 
rojsse conservera sut physionomie 
nncienge que nos historiens out 
jouée ct que lus étrangers Huus une 
vient à bon droit, 


telle? N'y ait pas trop de euhi- 
valeurs el surtout de fours fils qui 
soupirent après Je bonheur des vi- 
les” Remetions à Fhonneur Phoim- 
me des champs, . 

C'est celui qui est heureux, atje 
dit N'est-it pas de onitre de soit 
Lavail? Ceci ne veul pas dire qu'il 
ne travaillera jamais S'i But plait 
ainsi; da loi du travail fut imposée 
à lhouuve dès le paradis Terrestre 
et subsiste pour Le fermier comint 
pour Pouvrier des villes, Maitre 
de son travail veut. d'abord dire 
qu'il a du travail Eant-qu'il veuf: 
en ville on ne trouve pas toujours; 


“hRestons chez nons” duns Québec 


Nous y sommes plus sûrs de vi- 
vre en px guire vie propre, Notts 
soinimes ici les suuitres de x uid- 
“sons; tous des rouages de F'adininis- 
tabon civile, politique, religicuse 
sont entre n0S Imuins; HOUS Y SOIN 
mes riches de toutes les conquèltes. 
dus iteuss à moins d'un suicifé. 


an gen 


up emploi ct cest alors le probit- volontaire, notre  survivance est, 

me du pain quotidien qui devient À certaine, LT autf 
embarrassunt: mailre de son travail “Lestons chez nous dans re 

Feut encore dire qu'ilrègle Ini-uit- bec”, Plglise catholique y élant 


me le temps de son travails ii ny plus” libre 


Le CIS Ge, so Le dinta . de ses activites, fuit 
est pas asservi jour el nuit, dote Doux pén 


étrer dans l'ordre sociul 


he et semaine: sougez aux Jon jés Dienfaits de ses princines, nous 
gues heures qui reliénnent le con- Pl oiumes exempls des angoisses 
ducteur de Iunways, fe pompier De j4 crainte, les vicloires sont 


et souvent Pemploÿé de manufac- 
ture qand Je palron à une cont- 
nande considérable!  N'est-il pas 
maitre de son repos? M le: prend 
quand il en a besoin, 1 ne le prend. 
pas quand il n'en a pas besoin: 
ce qui n'est point toujours à la vil 
le: que de congés dont les ouvriers 
ont que faire! N'est-il pas sur- 
tout maitre de la lerre, et qui am 
bitionnerait d’être propriétaire 


certaines si seulement nous [ce vou- 
lons. uma 
Un  évéque de voire sang, qui 
comprend vas intérëts supérieurs, 
ue peut donc que vous chcourager 
à vivre Lt plus prés possible de ces 
anstilutions nombreuses el prospe- 
res qui assurent à vos enfants. les 
avantages des plus magnifiques. 
“hHestons chez naus, encorc, ‘duns 
: nnires VOVt . phec/t : nationalité aussi jeu 
Hulot que locataires Voyez donc Quéhecs (ETIE vational je 
Leroux que fait dans fu bourse cu que sole en téparid uit 
le ouvrier de vie le jne la | le risque de Vanéinie. Or unu pro 
VO SE ve sa famille! vince de Québec unémique ne salt 
gêne où MO Re Que 5 " Lait remplu avec honneur le rôle 
Je nai parlé ARR ‘ var] qui incombe à Ja province-smère, 
ages malérielss je VOUS CL Print Québec-se doit d'etre le témoin, la 
ue, d'autres d a re pie Dont preuve vivante que Je catholicis- 
Pest le peuple de fa campagne UE in con , TT 
a gardé 1e plus fidèlement ta Tart- nes le en SU. rare 
eue, la loi, et les traditions de nos pe un Days. JE faut-que Îes 
ancêtres, Gardien de lu LANGUE: fils qui vivent. ut loin “qi sont 
voici une purule de monsieur Ga- l'ojiic des attaques de l'ennemi 
bricl Hanolaux: Partout où Pélé VE ire à Jeurs adversaires: 
ment français s'est implanté dans PE vous opposant à notre Dire use 
le monde, aû. Canada, à li Louisia SION ef restreignant nos Hiber. 
ne, il a subsisté par l'agriculture, il le “ os droits: vous travaillez 
a reculé ou, disparu avec elle D vus propres inlérêts; vous 
chose est Si vrâie pour nous quon] larisses du source de DTOULÉS NON 
a osé faire un réproche au peuple] tarissez ne source de prog oO 
À : è  saveler. tr seutément dans l'ordre moral muis 
de, nos campagnes de parler: {rom [aussi : dans Pordee. sociul et: même 
la “langue du” dix-septiéne ART | économique. _Ges mêmes institu- 
Gardien: ide là FOI, ‘notre peuple j ÉCONOMIQUE US $ 


1ela : VI I : | NA 
SE attachenient: à la fangue fran- Québec est-en effet à la tèle de Ja 
eaise qui a ainsi empêché les in 
filtrations : prôlestintes, lesquélles 
ve pouväient gière nous venir que 
Havre les Anglais 


Confédération ”.- . 

Mais, pour jouer ce ro Ù 
de témoin, pour se maintenir à 
lète des” provinces, ‘nous 


sus, .! o 


auriculteur là été et l'on ne sau- tions que vous empêchez de maille 

rait lui en faire.trop d'éloges. En [OÙ de grandir, regardez ‘ce qu'el- 

le glorieux 

Aa 


il a été puissamiment aidé par les ont uecompli dans le Québec ! 
# 


4, à 


3 À 
« # 
frs se # - 


Montréal -- SG. Myr 4H, Prucou tes Amérieailns, est pou pro- | 


Notre peuple a grandi, s'est lots protéger contre 


LCOMpEE À, 


RONS Que Vols aves besain de gare 
dev ei Toutes Les lorees vives de 
Vus vufanis; nous he polivons donc 
Uuapplaudis aux efforts de nos 
SU VENAIS quand is dirigent” 
dans la salée du Luc SEuan, Vers 
le Fémiscatingne, Be Matapédia ‘et 
PAbitibi, Le surplus de nos vieil 
les paroisses. Québec est dans sun 
role quand il se fortifies et des 
HUUVeCNaULs  compronntient feurs 
fonctions quand ils se déclarent 
Dréts à construire pour de hot 
Veux colons des églises et des en. 
les, quund is accordent des pri- 
mes de défiichenment, qu'its défri. 
chent eux-oièinmes une partie des 
lots, où envore élévent ne tuison 
el des dépendances pour ces servi 
teurs de la race. 

La prospérité de Québec est ain. 
Si pour Jes fils éloignés Leur ancil. 
leure arme de délopse, . 

Aiouttevaije que. nots devons on- 
core, rester chez nos pont nous 
invasion de lé. 


ment franges qui prendeail vite 
ou loves place laissée vide par 
les ils de La nmison Quel male 
hour irréparable ec sopait pout 


Hous Tous, vous Le comprenvsz, que 
de perdre ectte bille noté ethol. 
que qui fait de Québec un centre 
Paltraclion. catholique pt fran. 
cuis pour tous Les lis de La dis: 
Person, Hi lover otre, suux de fn 
LACS sé inaintient pur de fout al. 
linge, où s'épanouissent librement 
les qualités distinclives dont Dieu a 
vont caractériser votre race el 
qui constituent dans lettre ensemble 
noire vraie supériorité, 

L'histoire cependant vous 
prend qu'en dépil de tous des 
forts dé nos gouvernants, ves 
forts fussent-ils  courdonnés ave: 
Ceux des autorités religicuses, il 
sera loujours impossible de garder 
tous les Fils des nôtres-cdans Les çn- 
dres si bienfaisants de Qiéhice, 

NA ecux-t à ecux qui Burton, 


ay 
cf. 
ef. 


que le goût des avéplures entvat- 


ne où que ble br flamme de lu. 
postotat, ‘Je di dtéures "restons 
Chez nous”, sinon dais le Québec, 
du moins au Cunudu | 


Le Canada tont entier n'est.il 
pas nôtre ot le Canada th'estit pas 
ASSCZ Vaste pour nous  confenir 


tous Ge Canada, c'est l'Ontario. 
oh déjh sont installés à demeure 
pres de 300,000 des nôtres, c'est 
cucore Île Manilohs, Ja Suskatche- 
Wan, l'Alberta où viveut: 100,000 
Canadiens, nos freres, ‘ 

Si a ehaleur du lover se fui 
Septit moins intense, nous jouis- 
Sons cheote de son rayonnement 
bicnfaisant. Notre départ be cuns: 
Ulue pas une lrahison à notre mise 
SON, nous ne démenbrons pas lé 
Pol peuple que Hous sommes vol 
dont bois avons le devoir d'assu: 
rer Je ploin développeutent, 

Les raisons qui nous peruettent 
de nous sentir chez nous pur tent 
le Canada sont umitiples, Quuud 
nous partons pour l'Ouest, vous 
suivons eucore do ace qu'ont 
suivie  uos pores: l'Ouvst vst à 
nous, pure que nous js sommes los 
premiers  orenupanls;s parce que 
ceux! qui o0t hallu Jes sentiers cui 
le sillonnent étaient nôtres; parce 
qu'en y dant, nous nHobs retion- 
ver Les frères, déjà groupés, Jutbont 
pour le méme eat, arlisans ‘dus 
iémes victoires Nous  somuics 
chez nous pur l'influciéc politique 
grandissante que nous y exvreons: 
par Pinflyence religieuse déjà con 
Sidérable: nous suonnves chez nous: 
parce que nous retrouvons hrs 
méiues fradilions qu'ici, lu mème 
vie  paruissinle, Ju ième lang 
gardée avec “le vième amour. ét 
plus de dévousments parce qu'on 
v professe le méme eulle du sol, 
on y rolfouve les mémes qijalilés 
de fravail, les mèmes vertus civi. 
ques, parce qu'enfit on est attaché: 
au Dime DANS. oi U 

Ai-je besoir de vous dire que si, 
des observateurs. politiques ont re- 
marqué des tendances sépuratistes 
dans, POuest, 66, ne. fut ja 
uais parmi Jus nôtres, Ohf non! 
qd les GCunadiens sont; partis 
d'ici pour aller travailler au: déve 
loppement de l'Ouest cuñnadien, ce 
n'était pus ‘avec une dime dé trans- 
Juges; ce n'était pas pour livrer à 


des étrangers, fussent-ils Atnéri- 
cuins, de fruit de féurs labeurs. 


Cest quiils avuient.confiènce dâns 
les destinées canadiennes, qu'ils 
croyaient el-qu'ils Grdient eaçore 
faire oeuvre patriotique en allant 
és premiers _s'emparer. des..‘#i- 
chesses que Dieu .a. départiés "dans. 
ces vastes régions, de. twanièré. 
voustituer à l'avance des dovux 
solides. capables d'imposer: aux; 
NOUVEAUX VYeNNS 0 idéal commun, 
Si.cette tâche grandiose parait: aus: 
jourd'hui siux veux'de quelques 
uus irréalisalle, ce ue.sera certaie 


oût cru'à l'avenir eunadien Mais 
bien plutôt de ecux qui, au lieu dé 
venir wrussir les rangs dé ée: bac 
faillon avancé, où froivé, sinèn 
plus glorieux et plus méritoire, du 
moins plus. facile de pisser, fugi- 


mais. nôtre, où tous iles “efforts” 


‘ehängoront rien à à sifuation 
(à suivte ei pagtà 


pement pus Ja luute Ue ‘ceux qui: 


ASS dans-un pays qui un. sera jar : 


Sagrifices  faits:.sont"mutlss et: reg 
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am et ardent 


Agence consulaire 


de France à Calgary 


Un nouveau district est ou- 
vert à Calgary pour le sud 
de l'Alberta. 


Calgary — Le gouvernement “run 
cais vieut de créer une agoñee pour 
le sud de l'Alberta Le contte Fran- 
cois de Roussy de Sales, avocat À 
Calgary, sera on charge de tout Îe 
lerritoire compris entre te Säème 
township et ‘Ja frontitre améri 
caite, - _. | 

Après la démission de M. Bernard 
de Roussv de Sales, qui fnisait fonc- 
tion d'aguut consulaire pendant 1a 
guerre ep remplacement de M. Cicr- 
val, parti dès le début pour rejoin- 
dre son poste au front, l'aurnee con- 
sulnire avait êté trausposrtèe en 519 
dans la capitale ‘de da Province, et 
M Paul Jenvriu avait àté nommé 
pour tout ÿ\lisrta, x 

U deviut appurceut qu'une ville 
de l'importance de: Calgarv pouvait 
difficilement ètre privée d'une agen- 
ce’ consulaire et que les intérêts 
français daus le sud seraient plis 
facilement desservis de éctte ville; 
en outre, la division de l'Alberta en 
deux districts allégerait considériu- 
blement le travail de l'agence d'Ed- 
monton. 

Le Comte Francois de foussv de 
Sales est né en France le 26 jau- 
vier 1885 et est un ancien élève du 
Collège des Jésuites de Ste-Groix au 
Mans. It recul ses diplômes en 
droit de l'Université de Paris el peu 
après viat avee son père au Cuna- 
da en 1906, it habtta d'abord. à 
High River, ° 

If fut adunis au barreau d'Alber- 
la en 1911 et depuis ectie époque 
exerca sa profession à Calgarv, Du 
rant la guerre, M. de Roussy s'en 
gagea dans le {3e régiment “Cul 
gary Rifles”, où it fut nommé ca- 
pitaine, Sa santé ne lui permellant 
pas de faire dir service actif. il fut 
employé à l'entrainement des ve- 


* 
0 


€ 


crues. IE appartient à fa réserve des 


officiers de larmée canadienne, 
Le Comte de Roussv est Fainé 
d'une famille de onze enfants. Son 
frère Antoine, sergent dans le ré- 
giuent Sirathconn Horse, ful lué 
au feu avec Parmée eanadienne. 
Un autre de ses frères, officier 
de cuirassiers dans l'armée francii- 
se, fut blessé et décoré de.la croix 
de Ja Jégjon d'honneur pour sa 
Uravoure sur le champ de bataille, 
Le pére de M. de Poussy habite 
Montréal avec ses autres enfants 
el le Comde Francois, avec sa feni- 
ie, est le seul membre de fa famille 
qui réside aujourd'hui en Albert 
M Paul Jenvrin reste en Charge 
de Pagence d'Edmonton comme 
par le passé: mais sou districl com- 
prendra seulement tout le lerrioi- 
re au nord du township 54 


Les religions #2! 
au Canada 


Les catholiques forment 38.50 
pour cent de la population. 


Ottawa — Parmi les Canadiens, 
97,6 pour cent sont chrétiens selon 
le bulletin du recensement sur Îles 
cultes religieux publié par te bu- 
reau fédéral des statistiques. 
d'autres termes, sur une population 
totale de 8,788,483 il y en a 8,n72.- 
516 enregistrés comme chrétiens. 
Le nombré des non-chrètiens s'é- 
lève à 173,143 soit 1,9 pour cel de 
la population. Ce dernier nom- 
bre comprend 125,190 juifs, 
qui appartiennent aux religions o- 
rientales et 7,226 palens. Ce qui fail 
que moins d'une demie d'un pour 


cent appartiennent à une autre dé-{[P 


nomination religieuse, 

Les catholiques romains ait Cano- 
da sout au notubre de 3.383,663 soit 
38,50 pour cent de la papulalion. 
Hova dix uns ils étaient 39,31 pour 
cent et 41,51 pour cent en 1901. 

Les presbytériens comptent 1.- 
408,812 adhérents suit (603 pour 
cent En 1911 le pourcentage était 
19,48 et en 1901, 19,08. 

Les muéthodistes ulicignent 1,158,- 
744 soit 14,18 pour cent de 1 popu- 
lation, En 1911 is étaient 14,98 
pour cent et en 1901. 17.17 pour 
cent. 

H Ov a 1,407,959 anglicaus soit 
16,02 pour cent comparé à 14,47 
pour cent en 1911 et à 12,69 pour 
cent en 1901, 

Les baptisles sont au nombre de 


491,730 soit 4,80 puur cent. Es 
étaient 92,31 pour cent en 1911 et 


5.92 en 1901. 

Quand le recensement à été pri 
Je ler juin 1929, il v avait au Cana- 
da 19,656 mormons, 
hobors, 169,822 adhérents à lEgli- 
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Ge qui se passe 


4 
Le referendum sur la ques. 
tion des liqueurs dans l’Al- 
berta. 


Edmonton -- Le referendmm nu 
sujet des liqueurs doit avoir lieu 
d'ici quelques mois; on pe connait 
pas encore la date. . 2, 

Les électeurs auront à se pronon- 
cer sur, quatre questions. 

La première question demande 
S'il faudra maintenir l'actuelle pro- 
hibiflon lotale, ne permettant Ja 
vente des Hiquours que pour les Fins 
médicinales saeramentelles, indus- 
iriclles, où scientifiques. 

La quatrième, contre-partie de la 
vremuiére, désire fe rappel de la 
prohibition, Ja vente de toutes 1i- 
queurs par le gouvernement où ses 
vendeurs, permettant la libre con- 


_— 


| Le 


LE 


ce 


religieux el nationoux 
groupes franco - canadiens 
de l'Ouest, 


(suite de la lère paye) 


5 avantoges économiques, |. 
es)vince de Québec est 


FS 
© 


Î 


PAT 


TE DÉ L'OUEST, Mere 


mer 
Venons-en au point de vue des 
térèts catholiques. Certes là-pro- 


geuse que Îles nôtres, 
quoi nous he. consel 
qui y sont heureux de 
terres pour n9s prari 
Jons à ceux qui € 


obligés de quitter la terre pater- 


L'unité canadienne est chose pos- bocchor , ul. 
sible, l'union entre l'Est et Ponest (nelle pour chercher forlune ail 
ust d à luurs, Nous ne croyons pas nous 


est du domaine réalisable puisque 
les intérèts économiques des deux 
parties demandent un Canada uni. 
Mais cela suppose comme condi- 
tion nécessaire, l'union intime en- 
tre la minorité canadienne-françai- 
se bien organiste, parfaitement dis- 
cinliuée. appuyée sur un Québec s0- 
lide. 


lestons au Canudeu 


Les . {rois provinces de POuecst, 
Manitoba, Saskatchewan, Alberta, 
suvnoninées communément Îles pro- 
vinces des prairies, onl une super- 
ficie en terre cultivable un peu 
plus grande que‘Ta province de Qué- 
bee, Sans doute on n'y voit pas 


sommation de ln bière, soit dans]les paysages piltoresques que nous 


les résidences privées, soil dans 
certains établissements autorisés; 


In vente réglementée des vins et 
spiritueux en quantité Himnilée et 
sur permis par le gouvernement et 
selon ses réglements. 

La deuXième gnestion: he mili- 
gation de fn loi de prohibition per- 
mettant Ia vente de Ja bière dans 
les hôtels et autres Hieëx autorisés. 

La troisième question: la vente 
de Ia bière, par le gouvernement 
ou ses vendeurs, pOur CONSOME- 
tion dans les résidences privées: 
les siutres liqueurs ne pôuvant être 
vendues que pour fin médicinale 
et sur ordonnance dtt médecin. 

CH 


Päs: de redistribution dons 
l'Ontario 

Toronto Le blocus conserva- 
leur contre le projet de redistribu- 
Lian électorale s'est terminé pin un 
violent débat entre le premidf mi 


nistre Drurx et les deux-chefs con-| 


servateurs ét libéral, NM Drurv a 
abandonné son projet de redistri- 
bution en disant: 

““Nous abandonnous ecle mesu- 
re et nous demanderons:au peuple 
de juger ceux qui sv. sont opposés" 
, Le gouvernement à Pintention de 
hâter Le travail parlementaire ct 
de demander la- prorogation le 4 
ua, pour faire appel aù peuple 
vers fa fin de juin. 
HUE 


La Nouvelle-Ecosse veut se 
stparer du reste de la 
Confédération 


Dale pe 


Halifax — M. FL-W, Corning, dt- 


putè conservaleur-de Yarmouth au° 


parlement provincial, a prôné Ja 
#wéparation de Ja Nouvelle-Ecosse 
des autres provinces confédérées du 
Canada et l'établissement de cette 
province en dominion indépendant 
et aulonome, 

M. Corniug a présenté une réso- 
lulion demandant un référendum 
afin que 4 populatiof de In Nou- 
velle-Hcosse puisse se déclarer en 
faveur où hou d'un tel mouvement, 


sit: 


Deux nouveaux academiciens 
Pabbe Henri Brémond et 
M. Jonnart 


Paris -— M. Charles Fonnart ct 
l'abbé Henri Brémond ont êlé élus 
membres de l'Académie francai- 


ete} 


Enise, Je premier au fauteuil fuissé vit 


cant par Paul Deschancet, et le sv- 
cond, «u fauteuit de Mer Duchesne, 
M, Charles Jonnart a été élu au quau- 
irième tour de scrutin et l'abbé Bré. 
mond au second four, 

Frente académiciens Gtoient pré 


40727 sos Pierre Loti et Le maréchal 


Foch étaient absents, sunusi que M, 
Clemenceau, qui, n'avant pas été ro 
eu officiellement à J'Acadèémie, n'a 
as droil au vote, 


an fauteuil de Joan Aicardi MAL EL, 
Madelin, Abel ffermant el Gcorg 
«de Porle-Riche, mais Les acadèm 
ciens u'ant pu se meltre d'aceort 
sur aucun d'eux, et l'élection à Ja 
succession de Jean Aicard a élé re- 
mise à une date ultérieure. 

M. Charles Jonnart, le nouvel fm 
mortel, appartient au Sénat, et. it 
a fait partie de nombieux minisic- 
res. 
deur près du Vatican, 
27 décembre 1857, daus le 
Caluis. C'est ut homme « 
un diplomate distingué: c’est. lui 


es iiues terres, 
trés cl les agronomes d'aujourd'hui 


offre Îe Québec avec son fleuve el 
ses monts laurentiens, Chez nous 
c'est la plaine vaste, qui se dérou- 
le à perte de vue, l'horizon fuyant 
sans ecsse sous Les vers, üne mer 
où prés de deux jours durant le vo- 
vagrur est entre ciel et ferrain plat. 
Cependant da Saskatehewan est un 
peu plus vallonneuse, el Pouest de 


PAiberta fait  déik pressentir la 
chaine monumentale des Rochou- 


ses, Et celle élendue finit par cap- 
liver le regard at point que nos 
cultivalteurs qui viennent revoir la 
province-mére ne fardent pas à v 
sentir la nostalgie des immenses 
horizons‘ de l'Ouest. 

Aussi bien l'Ouest possède des ri- 
chesses inconnues, iméprisées par 
un trop grand noMbre. Quelques 
statistiques tirées. de‘l'Amiuaire du 
Canada de 1919 feront comprendre 
ion avancé, Comparons avec la 
province de Québec. 

La superficie des 
était en 1919: . 
dans.les {rois provinercs 
de POuest … 31,943,848 acres 


icrres cultivées 


1 


dans Québec .....: : 7,979,N21 ucres 
La valeur des récoltes étail 

dans les frois provinces £ 
de POuest ........ * S608,874,000 
dans Québec ........ $307,944,000 


La valeur ‘des animaux était 
dans les trois: provinces 


“de l'Ouest 1... 8557,833,000 
dans Québec: ....... * $236,829,000 


de POuest .,7.....,. $2,496.000 
daus Québec ”,.........%#4,568,000 


É pécheries rapportent 

Les nuünéraux rapportaiont 

- de l'Ouest... ns. 824,779,000 
* Vous voyez donc que l'Ouest à 
des richesses immenses, Ce n’est 
che de donner son maxinuun de 
rendement. Le cultivateur qui-vou- 
qu'il peut désirer. Un terrain ri- 
che, formé d’une couche superfi- 
cicle de‘pns moins de ! 1-2 ou 2 
certains endroits at Manitoba ectle 
couche est même de 4 ou 3 1-2 pieds 
d'épaisseur 

qui absorbe l’eau et [a distribue 
ration, de sorte qu'il suffit de 4 ou 
pour assurer une excellente récolte, 
Cest cette Lerre qui produit fe fa: 
ancun autre au monde, et si recher- 
ché pour fa fine fleur de fariue. 
l'Ouest, et en abondance, excepté 
quelques rares localités où il faut 
Peau de source -— car les puits ue 
donnent que de l'eau salée, La terre 
blé à lacre à va son rendement di- 
minuer on pe. La raison on est 


dans les frois-provinces - 
dons les trois provinces 
dans Québéc .,......., #21,341,000 
que le nrtrque de bras qui lPempé- 
dra sv établir trouvera tout cu 
vieds de.‘iéhe terre noire; dans 
Puis vient fa ylaise 
tout Le cours de l'été par l'évapo- 
4 pluies pendant toute fa saison 
meux blé. manilobain, dur comme: 
Les cours d’eau alimentent 
aber à 4 où 5 milies pour avoir de 
qui prodisai jusqu'à 40 ninots de 
que les premicrs eultivaleurs, vau- 


Trois corivains étaient earrdidats Jant s'enrichir trop vite, semaient 


chaque année du blé sur les inê- 
Heureusement les cu- 


out réussi à faire adopter Ja cul- 
lure rotative. Grâce encore à leur 
initiative, Ie cultivateur actuel com- 
prend les avantages de l'élevage ct 
de l’industrie laitière, co 

Le climat de FOuesl ne le cède à 
aucun ciinat des régions tempt- 


1 est aujourd'hui -ambassa- |[rées,. C'est du climat sec, vivifiaut, 
 J-est né le} Presque toûjonrs ensolcillé. moins 

Pas-de- humide que celui de lu province 

PEtat etlde Québec. ‘ 


Au point de vue des avantages 


qui, un 1917, fut chargë, par les Al commerciaux, je ne crois pas que 
liés. de se rendre à Athènes pour {nos provinces de l'Ouest Ie cédent 


remettre’ de l'ordre dans la silua-}à aucune autre. 
ct obliger Ie roil14,603 milles de chemins de fer, 


tion politique, 


Constantin à.abdiquer. Son, con- 


Ainsi nous uvons 


uand Québec mwen a que 4,791, 


current au siège de Paul Deschanel |Grande facilité pour lexporlation 


était M. Charles Maurras, l'écrivain [de notre blé: dans les régions co- 
Slroyaliste et Pun des. lieutenants de |lonisées, aucune ferme n'est à plus 


Léon Daudet à ‘“"L'Action Françuai- de 12 milles d’une gare, et bien des 


15,658 douk-fs 


,, 
. 


de ! 
L'abbé Henri Brémond, qui ap- 


se grecque, 11,288 boudhistes, 27, partient au.diocèse d'Aix-en Pro- 


mahométans. 


19 partisans de Confucius, et 478 | vence, est né à Aix, et est bien eon- [lance 
Les hindous et Jes}nu pour son “Histoire litléraire des }qüi séparaient les voisins. Sans dou- 


cultivateurs ont que 6 milles ou 
iuoins à faire, 

On ne parle donc His de ces dis- 
latices de 59 où 100 milles ou plus. 


sikhs &laient au nombre de 849 et | Tendances religieuses de la Francefte nos lerres n'étant pas divisées 


les shintos 427. 


594 agnostiques, et 1.426 fibres-pen- 
seurs, . 


LE 


L'occupation durera-t-elle 
trente ans ? 


Essen L'hôtel  Handeishof, 
propriété de la ville d'Essen, à louc 
son restaurant à un Français du 
nom de Boulanger qui, d'après son 
baïl, occupera Îles lieux jusqu'à la 
{in de l'occupation, Interrogé par 
les reporters qui voulaient sovoir 
combien de lemps tes Français de- 
meurerdient. dans l’endroit, il a ré- 
pondu: “Environ trente ans,’ 
. On annonce que les restaur 
des hôtels Kaiserhof et Park on 
loués à des citoyens fran 


une période de six ans. 


Un Per 


es 
DO 


MONTREAL — Sir Louis-Olivier 
TFaillon, ancien premier ministre 
de Ja province de Québee, est mort 


dans Ja politique ac 


. maitre de postes de"Montréal, 


: I n'y avait que depuis la fin des 
1,041 athées’ dans tout Je Canada,|gion jusqu'à 1886." 


L 


ges sur les vies de Fénecion, Tho- 
mas Kèbte el sir Thomas Morc,-ain- 
si que d'un ouvrage sur “L'Evolu- 


À 


terre.” 


{ 


11,453, la Norvège 
PEspagne 927. 


tive jusqu’en [core. inondée.. La situation conti- 
5 avait étéfnue de s'améliorer dans:le reste du 
- Manitoba... Ti 7 


,puerres de reli- 


J'out son oeuvre traite de sujets 
“eligieux. Il est Pautcur d'ouvra- 


ion du clergé de FEglise d’Angle- 


ras ce 
Les livres en 1923 
1 a paru, eu 1922, un nombre to- 


al de cent mile livres, - 
Les livres iniprimés en sllemand 


entreut dans ce lotal pour 94,359 [rières de picrre, 
contre 62345, l'année prévérente: 
Angleterre n’a publié que 10,842 {nous fournir tout ce qu’il nous faut 
_[livres, contre 11,026 l'année d'avant let exporter davantage, 

anis La France suit avec 7,683 livres, 
k, t été | Puis viennent l’Italie 6, 
cas pour {eu-Slovaquie 5,838, la 


923, la Tché- 
Hollande 4,- 
81, le Danemark 


a 
. 


* 
oi 


BRANDON < L'Assiniboine 


C3 


en longueur comme dans Québec, 


elles ne favorisent pas autant 
lintinifé de Ha vie paroissiale; 


iuais- aujourd'hui, grâce aux auto- 
Anobiles et aux belles routes, les rap- 
ports entre voisins ne sont guère 
plus difficiles qu'ici. * Nous avons 
d'ailleurs dans nos provinces 646,- 
894 ‘milles de fils téléphoniques, 
quand Québec n’en «x que 342,511 
milles. | 

Les banques comptent chez nous 
1067 succursales; Québec en a 795 
Pour la construction nous avons. 
le bois de Ja Colombie britannique. 
Au Manitoba il ya même des car- 
s Et l’industrie de 
la brique est assez développés pour 


Les pessimistes, pensent toujours 
que-nos hivers sont excessifs et que 


_ . nous mourons de froid, faute de 
3,673, .la Suisse combustible. La vérité est que nous 
1,033, et enfin |avons du charbon en assez 


rande 


abondance; mais comme il n’est 


pas de premiére qualité, nous en 
} 4 a importons, tout comme la province 
subitement d’une attaque d’apople-| monté de nouveau samedi à -Bran- | 
xie à l’âge de 82 ans, fl avait été | don et une partie de Ja. ville est en- 


tocux des EÊ 


froide qui.est comme un réservoir | 


tromper en disant qu'à ce point de 


vue nos groupements canadiens- 
franenis ne le cèdent en rien à 


+ 


tats-Unis. D’abord com- 
me ici nous sontnes groupés en Di- 
roisses solides ct bien organisces, 
Nous avons nos églises, nos écoles, 


et dans bien des paroisses, des cou- 
vents. Sans doute lt persécution 


sévit; mais cela ne nous empêche 
pas d’enscigner le catéchisme et 
apprendre à parter le français. 
Nous avons nos collèges comme 
centres de ralliement de nos diffé- 
rents groupes: 

Le collège de Gravelbourg, pour 
Ja Saskatchewan: 

Le collège d'Edimonton, pour 
l'Alberta; 

Le collège de Saint-Boniface, at 
Manitoba,  récennnent  incendié, 
mais qui continue de remplir sa 
mission  providoutielle, en atten- 
dant de renaître de ses cendres. 

ne des marques de la vitalité 
d'un groupe est En puissance de sa 
presse. Or nous avons au Manitoba, 
La Liberté, qui est lue par nos 
41.000 Canadiens francais: Le Pa- 
triote de l'Ouest, publiëé à Prince- 
Atbert, organise la lutte et sonne 
l'alarme pour nos 42,000 Canadiens 
de la Saskatchewan, Enfin L'Union 
d'Edmonton est encore au berceau, 
mais fait déja un grand bien aux 
31,000 Canadiens de l'Alberta. 


Rappellerai-je ici le rôle bienfai- |, 
sant de Passociation d'Education | ss pelant Ja parole du Christ: Do- 
du dlaniloba qui organise et mo-| 4,2. omnes gentes.'. 


nopolise da lutte contre la persécu- 
tion et canalise toutes les énergies 
de la gace pour en faire une puis- 
sance ‘motrice capable de-renver- 
ser tous ‘les obstacies? “Jusqu'au 
bout” est sa devise. L'Association 
catholique franco-canadicñne de Ja 
Saskatchewan, communément appe- 
lée PA.CF.C. qui groupe notre 
race pour la résistance, inanifestait 
à son dernier congrès une vitalité 
vraiment étonnante. Eh bien, un 
peuple, si peu nombreux soit-il, 
iutis ainsi organisé, discipliné, ché- 


Tissant à ses supérieurs religicux, 


wardant forte au coeur. l’allégeance 
à son drapeau, apnuÿyé sur un Qué- 
ber solide, peut opérer Jes miracles 
dont est seul éapable Le catholicis- 
me. On parle du miracle canadien 
de ces 60,000 Canadiens abandon- 
nés par Ja mère patrie en 1760. Ce 
miracle est en train de se renouve- 
ler au Manitoba, où nous avons 
blus de 40,090 Canadiens groupés 
cn paroissessinvec écoles, prêtres, 
journaux. calièges, couvents. Et'ce 
groupe n'estipas abandonné à lui- 
mème: il peul el doit compter sur 
le secours de la province nière, 
Comme dans:les cantons de l'Est 
d'où nos Canadiens ont pacifique- 
ment expulséles autres nationaux, 
ainsi au Mpohitoba nous occupons 
les- deux. cotés, de la -vallée de la 
rivière Rougé, la partie méridionale 
du Manilobales montagnes de Pem- 
bina, ef nous commençons à enva- 


Nous pas à ceux | l'Alberta. 


raient tentés ou|sur tout le nord du continent. 


au [tionalités. 


Et quand je parle de mission, 
je ne Pentends pas dans un sens 
exclusif à la facon des pharisiens 
et des Juifs du temps de Notre-Sei- 
gneur. Loin de moi ce chauvinisnic 
qui ne verrait dans ma race que 
des qualités, et dans les autres ma- 
tionalités que des défauts, qui me 
ferait voir lPécharde qui est dans 
lPocit du prochain et aempéche- 
rait de voir la poutre qui est dans 
le mien, Loin de moi payeil'senti- 
tuent, Je me rappelle la parabole 
des talents. Le maitre portage'unc 
somme d'argent cutre ses sérÿi 
teurs; aux uns il donne. dix'talents 
aux autres cinq, aux ‘autres ‘un. 
Chaque individu doit faire valoir 
les talents accordés par Dieu sclon 


sidence; 3101 Avenue Victorin, 
REGINA 


gene 


DR:S. B. Mac 
: CM, FRCSE, FA.CS. 
_SPECIALISTÉ EN -CHERURGIS 

WT MALADIES. DE PAMMES . 
Elève du Collège Royal de Médeciné 
d'Édimbourg et du Aniericaù College 
of Surgcons. Gradué ‘de Chicago, 
de New-York et de Londres. 


BUREAU AVENUE-CENTRALE 


la mesure de la grâce qui lui est De 
départie. Ce qui est ,vrai des iidit- | PRINCE-ALBERT, SAS. 


aussi des races, des-na: 
Or il suffit de relire no- 
pout voir qué Dieu 
nous à comblés de bienfaits. Non 
Yecit laliter omni naftont. Nous 
avons vecu beaucoup, il nous faut 
rendre beaucoup, en étendant le 
plus possible le royaume de Dieu 
dans notre beau pays du Canada. 


eme 
Dr G: À. ROBERTSON 
Pie Dentiste. L . . ‘ 
201, K. €, BLK,,- AVE, CENTRALE 
” Téléphone 2274. 


vidus l’est 


tre histoire 


Si je ne w’abuse, c'est ce que n0$ 
évêques ont toujours fait. Is ont 


aidé leurs compatriotes sans négli- 
wer ceux des autres races. Mur 
Langevin, à qui on à fait tant de re- 
proche sous ce rapport, a travail- 
Jé toute sa vie durant à assurer à 
chacun des groupes ethniques de 
son vaste diacése, des prêtres dc 
leur naltiondlité. Scs successeurs 
ontinuent dans celte voic en se 


Part 
! 


AVOCAT, PROCUREUR ‘ét 


A. E. PHILION. : 


Mais nous ne pouvons faire abs- NOTAIRE. oe 
tvaction du fait que les Canadiens : 
français sont actuellement le grou- CHAMBRE 1, . 


pe catholique le plus "notribrertx, le 
moins exposé — grâce à:sa langue 
— à se protestantiser, et.que c'est 
donc chez eux que nous ayons 
chance de trouver le plus d’ou- 
vriers., qui veulent se consacrer 
au travail dans la vigne du Sei- 
gneur. - 


Phons — 2805 
PRINCE-ALBERT - -SASK. | 


E 
} 
C 

$ CA eruemearamesun ; 
as 


MacISAAC. : 

AVOCATS ET. NOTAIRES, 
Edifice McDonald — Ave, ‘Central 
Téléphone 3288. 7. 

d. E.LUSSIER, BA, ; 
Gralué de Université Laval. 


Congrès d'Aviation sans 
moteur . 


» 


| Paris =— On se souvient du, Con-, 
grès expérimental d'aviation sans 
moteur qui eut lieu l'an dernier à 


Combegrässe, prés de Clermont- 
Ferrand. L'Association française A. €, MARCH, BA; -:2 © 
acrienne organise pour le mois 1 


d'août prochain une manifestation sd, M. MacfSAAC, L:L,B 


semblable, £ie, aura as selle 

fois dans l’anse de Vauville, prés de TT 

Cherbourg. ". ADRIEN. DOIRON, B.A.:' 
Placé sous le haut patronage de ‘ : 


AVOCAT, PROCUREUR ET : 
NOTAIRE | 


VONDA - - + + SASK. 


M, Laurent-Eynue, sous-secrétaire 
d'Etat de l'aéronautique, ie Congrès 
de Vauville est'doté de 100,000 fr. 
de primes, Le‘programme des ex- 
périences comportt des vols de dis- 
tance, de-hauteur, de. durée, des ex- 
périences de -vol # voile "par vent 
horizontal, de voilier à moteur au- 
siliaire, ete, 


\ 


LINDSAY & HUTCHEON 
AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES.. Téléphorie, 2725, Bu- 


20200 QG LG CCC COCO OCT TR  — 
. DR. J. BOULANGER, F.A.M. | 


Médecin - Chirurgien des 
Î New 
7 Snécialité: Chirurgie abdom 
‘Fraitements par Île Radium 


Bureaux ct Résidence: 10007 Ave. Jasper, 


EDMONTON 


om 


Dr ALFRÉD MONTREUIL 


ŒEx-Eléve des .Hôpitau% de Paris, 
Ex-interne de FHôtel-Dieu de 
Québec. Médecin - Chirutgien. 
Spécialité: Chirurgie. 195, 11é 
sue Est. Téléphone 2214, 


PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué uveg honneur B. CG D.S. 
Baltimore, : : Spécialité: Traite- 
ment de }a Pyorrhée, Examen aux 
Rayons X.- Bureau: 
Mitchell, Au-dessus de la Phar- 
macie Stewart, Avenue Centrale, 
Tèl. 2457. 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 
Doctéur en chirurgie dentaire, Li- 
cencié en art dentaire pour 

le Dominion. 


Service des plus modernes, Appa- 
reil de tadiographie, etc. 


PR 
. 207 Uâtisse Hammond, 
MOOSE JAW + *  SASK, 


Moose-Jow. 


207 Bâtisse Hammond 
cuaiet Postal 549. Téléphone 3312 


Docteur J. B. TRUDELLE 
C !. 
DIPLOME EN GCHIRURGIE DE 
L'INSTITUT: CLA ART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Necker et 
: Broca, Paris.  . 
Ex-Interne en Chirurgie à lHôtel- 
Dieu de Québec. 1912-1914. 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
. cale de l'Université Laval, 
Cbirurgien de PHôpital Général No. 
endant ia Guerre, 1915-1919, 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Mu- 


de, Quéhec. Cependant il ne.sera| ladies de-la femme, Hôtcl-Dieu, . 
pas: inutile de rappeler qu'en 1919, - Université Laval. . 
les charbonnages de la Saskatche-} Zhirurgien décoré par le Gouverne- 
wan et de l’Alberta ont produit 5.:' ‘ment Francois poñtant la, Guerre, 
pesGU7 tontes dé Charbon" 7" "7 HGI0DEOnS = H00G 


JUICAR 


hameuble !.- 


_reau: Edifice de la Banque d'Ot- 
_ tawa. Prèts d'argent, 


p 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, ete. 
MONTMARTRE SASK, 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS + - MANITOBA 


A. | 
Hôpitaux de Paris. et de 
York 


inale, maladies de la femme. 
et Laboratoire de Rayons X. 


:. *ALBERTA. 


COLIN E. BAKER, BA. 


Dr. À. M. SAVOIE [ H 

ne Avocat, Notaire, etc; 
Gradué de l'Université Laval, .Qué- 
bec. ŒÆEx-tlève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché à 
la Croix Rouge Américaine en 
Russie, Spécialités: Mäladies du 
coeur et des poumons.  Heüres 
de Consultations: 10 à 12 am. et 
3 à 5-pan. Téléphone 5494 812 
. MeCallum Hili Blidg, ., 


REGINA 


Correspondauce francaise sf désirée. 
_Chumbre 9, Edifice de la Baugue 


_upériale, | 
PRINCE:ALBERT, TEL: 9183 


. DIVERS 


SASK. 


C] oO CS] 


“Dr. F. LACHANCE . |: 


DES HOPITAUX DE PARIS, Mu- 5 en 
ladies’ de la ferme. Chirurgie IMMEUBLES, Assurances Confede- 
Spécialement. “Hertie et appen-{':ration-Life.‘ Choix .de lerres eu 
du Portage, Winnipeg, Man éoncl Pranies et eu œuifure ins Île dis- 
sultations de 2 à 5 pm, Visite] (ict de Montmartre, 


à l'hôpital de SE. Boniface tous les 
matins. ‘ 


à DS | Montmartre 
WINNIPÉG - : -: MAN: PS 


JE. MORRIER 
: Arpeuteur-Géumètre et-Nutaire 
©. ! 220 — {ième RUE EST 


Dr. ALBERT. MATHIEU. 


Des hôpitaux de France et d'An- 


us ET Stieen ; 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- | PRINCHÉALBERT 2° 
te de l'Hôpital Militaire West Clift | ! qe : UT s ASK, 
pour. les maladies de la tête., :Spé- Ayez Ci Tél, T 2293 " 


+ 


cialiste pour Îles - maladies” des 
yeux, des oreilles, du nez, de la 
gorge, et chirurgie plastique de la 


Ca UTHE (WALLACE | 


tte. Age difice . MeCallun {2 HS TT LT, 

ill. Ô :: ésidenc ist Fons. 2 

De paggphonc Résidence|Plusbine & Hecting Co, Liée 
.. . Plombiers experts en chauffage, 


REGINA : " à. “ | 
RE - lravaux Salvanisés’ dé toutes’ sortes, 
= Réparations--protptement faites. ’ 


Dr. C. R. PARADIS  lAnctior: 47 Rue de la Rivièr 


Autrefois de Londres et de Phôpitat| “PRINCHALEMRE 
Necker de Paris... Spécialiste en | "3 PALBREE SASE, 
… = Télévhoñs. — 2291 


pycses 


enr 


chirurgie"générale, et maladies de 


la femme. Edifice Théâtre [=> _ 
Capital. Téléphone 48095, Rési- _ ' 
_“dence, angle” des rues 16e et| .. ENCOURAGEZ. LES 
: de 9 à 11 an, de M, ANNONCEURS: DU 
- et de 7 à 8,30 pin ou. Pa DS ù IONCEURS DU 
2 BÉGINA ce à 08e ee à A TRIOTE.#. 


Ù 


1]. PIÈCES DE MACHINE 


Fe N'CAPITOL 
sms] . 1918 Hroud Strect 


7 ,]" Toujours ‘en main 
‘{sortiment de vitr 


BATISSE BANQUE D'HOGHELAGA | “02 7e Ave. N.-0. Moose Jaw, Gr! 


LUSSIER, MARCH &: 


ï 
/ # 
el. 


VIANDES | 


she 
so 
» 


.[vous payez moins cher, 


À The Rexall Drug Sto 


Mrs. Geo, S. Almag "> 
Le seul. manufacturier". 
238, ième Ave, S, Saskatoon, Saëh 


SATYRS man 
JOHN " 


Plersalst . 5 
Plombier, expert en chauffs: 
1 agé 


Héparations faites pro î 
Nous sommes heureux de dors N 
timés pour ouvrages neufs. Le mel, 
teur matériel, le meilleur ouvrg ki 
* Adresse: tt, 


RAR 


Al Uème RUE QUES, 5 
Tél. 2201 Prince-Alboy | 
Soudage à lélectricité g';| 
: lacétylènce ‘: 
NOUS: SOUDONS ‘TOUTES jK | 
E M RIES. > À 
USÉES OU BRISEES | 


1 ! 4. 


WELDING Syid) 
d Street él y, | 
.REGINA, SASK, 


d'intérieur, . fiñiséige 


$ un ri | ol 
es et de En 
| . Téléphone 5179 
“The Moose .Jaw Sa ii 
Dovr Manufacturing Ce. Li 

W. H ELLIS, Gérant: | 


À. G' HAMM. 
Bijoutier et Opticien 

© Téiéphone 25 ! | 

.: MARCELIN. Sas 


+ Aussi - bureau d'optumétrie à 
: Rosthern 


. Maison® 
Téléphone 47 


! 


"2 


Bureai 


Tél, 8223 Travail gai 
Tailleur Français 


5 Nous iettoyons, “presente, néf: 


tuyens à see, faisons réparns || 
tions et changements, 
Re 


J0f, MYRAND 
1801 rue Osler, KRégina, Soak, 


{Sont au nombre de ce qu'il } 
a de plus important pour votit 
maison 


Vous aurez toujours les mell 
leures si vous nous confiez va 
| commandes 


Mc 


.PHO 


KAY 


ns] 


E — 2415 “| 


on 
; + 


| POUR VOS TRAVAUX DE. 
NETTOYAGE et de TEINTORD 
adressez-vous à . 


48, ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 
MAISON BELGE | 
MRAVAIL SOIGNE. LAVAGE 4 STE 
: PRIX MODÈRES. 


ES 


En 


DAISLEY | 


t KL 
vereh le 2 mat, 192% DOS ; ee | 
FE ’ = 6006 PP = A | 
meurs Sr ne Cases - + es ER san Ca SR nnnr eee Î 
nn . . ns TDACNTES “TS RP 1). .-T . ® = ' RES 
hir Je domaine des étrangers. LeÏ ” DR..LA IRENT ‘RO “Pourquoi se {nice ane Î 
miracle que nos computréoies -mu- Ut ee ot or te Le . pére, | 
plus avanta-|nifobains réalisent, nous le-réali: ]pgs HOPITAUX DE PARIS, :Fran:}. Quand . HEPATOLA entre - 
et voilà pour-|sons aussi dans la Saskatchetvatt ef 1 biliaires, dans 949, | 
Nous remplirons le rôle ce, Chirurgie, et maladies de la}sans douleur, et’ guérit la Euces, | 
de quitier leurs |providentiel à nous dévolu, qui est!  £cinme, Lens tr ns tin... fe, les troubles d’estomac ep prie É 
es. Nous par-|de porter la foi ct le civilisation L a Lie de cogne . {Non vendu par les droguisten® Vie 
Bureau, 213 MéCallam Huit Ré-186.50. Réponse en anglais, Prix! 


f 


ss à 


‘Téléphone-1 | 5 


HABITS FAITS SUR MESUGE 


EPRINCHALBERT = l 
Rernèdes meilleurs ef m9" 
chers . Le | 
armes È L 


dl 
î i tes ec 9 
Si nos prix n'étaient pas pres 
que ceux des autres. il vau re ; 
cpre la peine de venit achete. 14 
remèdes -chez nous. ” de 
Notre principe est de 1e li D 
que des remèdes de premiére EAT 
té, et toutes nos affaires 56 4 
tiennent sur 


cette base. 2 
Dussiez-vous payer plus ché = 
vous y regagneriez encore, 
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FGRAVELBOURG, Sasle 


te du Collège 
1 » au H 4 
Chronique l ! 
inaratifs. dE Féle — Les men : 
Pr PA, CG de Gr et les élèves du 
pres travaillent conjointenient 
College, ; ja préparation des êtes 
| mai prochain, en l'honneur 
du 2 jeux et chevaleresque héros 
go ae “PDotlurd des Ormeaux * 
sant Spitionnent de donner à ces 
{ls M euractère tout SPECIAr e 
: d'éclat, et d’honorer 
e ‘Sauveur 


jeFronce”. en 1660. Notre 


1 € math ic 


jes drsanisateurs de ces fêtes 
Ju à unanime d’en consa- 
HA PT S +. 

our entière et ja Fanfare du Col- 
lus vive gratitude 
est chaleureusement acquise: 
reconnaissance de cette marque 
de. tangible et bien 

j , générosité, Nos meilleurs 
Er Me succès pour lorganisa- 
ces fêtes qu'ils se promet- 
et imposan- 

“bénéfice de l'Egli-, 


Er 


RDA 


rilé DE L À 
see il x sympathique visite. de: 
jusieurs amis déve de notre 
deusres ont il nous est agréable 
& signaler ICS BOMs: Le R, P, À. 
| Normandit OM.I, le R. P. 0, Flour- 
EL de OML, MA. les abbés C. Maïllar , 
Eure de Gravelbourg, P. Gravel, mis- 
É sonnaire colonisateur, N, Poirier, 
El quré de Pontelx, 3. Bois, curé € ë 
& Meyronne, D, Thibault, curé de Co 
É dore, E. Dubois, curé de Laflèche, 
É A"Magnan, curé de Ferland, À. Gra- 
El vel, curé de Mazenod, J. Reïbel, cu: 
Ed de Shauvanon, A+ Deschambault, 
El ouré de McCreary, À. Poirier de 
El Ponteix et Le R. P. H, Péran OM. 
É-cuié de Jasmin. ee, 
ice de progrès -— Les, Révé- 
rendes Soeurs  Oblates viennent 
d'enrichir leur matson, de -forma- 
É jion d’un magnifique piano. Cest 
El une opportune acquisition et un 
El indice, de progrès pour leur Jar- 
din de l'Enfance... Leurs mignons 
petits élèves, gracieux Benjamins 
quelles initient maternellement aux 
| &ürets de la science et aux délices 
El dela vertu, en bénéficieront pour 
É apprendre l'art musieal et accorder 
E que voix d'oiseau au rythme en- 
É chanteur des notes harmonicuses. 
É is meilleurs souhaits à leurs petits 
EL ttistes en herbe” 
| UBolle-au-camp — Avec les jours 
gsoleillés du printemps revient la 
aison-du jeu de balle. Deux ligues 
mt été constituées par, PAssocia- 
un  Athlétique, une pour Îles 
ES “Grands”, une pour les : “Petits”. 
La ligue senior comprend trois 6- 
Équipes rivales, les équipes Dollard, 
EE Lasalle, et Lavérendrye, ayant res- 
É nectivemeut pour capitaines MM. 
É limé-Lizée, Albert Lemieux et Al- 
| bert Forcier, La ligue junior se 
É compose aussi de trois équipes ad- 
Fi verses, les équipes Champlain, Iber- 
#| ville et Maisonneuve, sous la con- 
É duite respective de MM. Gérard 
Bouchard, Godefroy Kuckatz et 
Pascal Lalonde comme capitaines. 
Aux enthousiastes concurrents nos 
vaux de succès pour les lauriers 
du championnat. ; 


Li Re ep a 


LÉ mme 


| LEASK, Sask. 


El Dimanche le 22, M. l'abbé Joly 
É est venu nous dire la messe et nous 
2]. a anhoncé qu'à l'avenir nous aurons 
FI une messe à neuf heures le 1er et 
El me dimanche du mois durant la 
El belle saison, Le quatrième diman- 
&| che, la messe aura lieu à 10 h. 30 
Ë) comme à l'ordinaire. 

Hl. — M Culencre est revenu .de 
El Phoenix il y a environ 8 semaines et 
Æ| cst bien enchanté de son voyage. 
El Mne Culenere, qui est sous Îles 
soins du médecin, doit revenir en 
uai, 

,  — La famille Robert, qui a été 
É| éprouvée par la maladie, est réta- 
| blie, à l'exception du. garçon qui 
suit un traitement à lhôpitat de 
Prinec-Albert, 


Les Centres Franco-Canadiens 


SuRvIOE GPEOIAE DU “PATRIONE DE D'OURS 


de lai 


fa assez joli Espérons qu'avant 
longtemps Leask aura son curé ré- 
sidañt,: Ce qui manque pour.le mo- 
ment, ce sont des colons ou fer- 
micrs. ‘Avis-est donné qu'à Leask 
il y: a de. quoi-placer encore au-de- 
à de 26 à 90-1amilles. Le terrain 
est excellent, le village-des plus so- 
ciables, et'le _mônde- aïmäble::: Les 
prix du terrain varient de $20.00 à 
:#25.00 Pacte, Pour ceux -qui dési- 
‘reralenñt payer: plus:cher, il y en a 
aussi à $50.00.. Pour plis amples 
renséigtements, s'adresser à M, le 
Euré.Joly,.à Blaine Lake, on à quel- 
ques-uns de vas bons anis de Leask. 


| BÉAUMONT, Aie: 


… Visite-—. Chez M..et. Mme. Alfred 
Girard, Mme Brault, de Mofinville, 
anisi due. M ‘et Mine Belleïive, de 
Legal, | 

. M. l'abbé André Jaliborté, de Mo- 
rinville, est en visite au presbytère 
êt-chez M. Bernard. : : 

Chez M. Villeneuve, M. ct Mme et 
Mite Maute, d’Edmoñton: ; 

Réfle — La râfle du cheval qui 
eut lieu le:15-avril rapporta:$79.50. 
Mlle: -'L Blanchard rapporte #57, 

ille-Annette Gobeil $15 et Mile Ber- 
nardine Goyer 57.50. ‘ 


‘7 VISCOUNT, Saok. 


Baptéñies — M, et Mme Patrice 
Normandeau, une fille, Marie-Liliu- 
ne-Aurélie. Parrain et marraine: 
M. et Mme Henri Normandeau, 

M. et Mme Willie Labelle, une 
fille, Marie-Juliette, Parrain et 
marraine: M. et Mme Emile Labelle. 
- Visiteurs — Lundi, 23 avril, M. 
lé curé de Viscount recevait la vi- 
site de deux de ses* confrères, M. 
Mollier, curé de St-Denis, et M. Pier- 
re,” “ancien curé de Young. Tous 
deux: ont jadis exercé le ministère 
parmi nous,et. sont, par conséquent, 
des-amis.de:notre paroisse, Il nous 
a fait plaisir de constater que M. 


:|[l’abbé Pierre est revenu de France 


avec..une .santé parfaitement réta- 
blie, -+- ", , . 
..— Be’ mème jour, M. Jean, ïns- 
pecteur scolaire, arrivait de Régi- 
ua pour examiner sur place la ques- 
tion de létablissement d’une école 
séparée à Viscount. Après avoir 
pris toutes les informations néces- 
saires et discuté cette affaire avec 
nous, ik rendra compte de sa mission 
au Département de l’Instruction Pu- 
blique, :. - 

Les semences — Nos fermiers se 
hâtent d’ensemencer leurs champs. 
Comme partout ce travail a été re- 
tardé. par. le mauvais temps, sur- 
tout par la lempète de neige du 24, 

Une: alerte — Dans la nuit de 
vendredi à samedi, vers une heure 
du matin, tout le village a èté ré- 
veillé en -sursaut-.par.-les -appels 
sinistres ‘de’ la cloche du-feu. Un 
commencement d'incendie ‘s'était 
déclaré- dans. la maison de M, For- 
rest. banquier ‘de Viscount, Mais 
grâce à la rapide intervention de 
nos. braves pompiers, le désastre 
a été empêché et les dégâts sont 
peu importants. 


. ———""#  . 
MAILLARDVILLE, C.A. 


NE « 
Le 17 avril a eu lieu le mariage 
de M. Jules Gravelle avec Mlle À- 
gnès Choquette. Les témoins fu- 
vent M. et Mme G. Rioual, de Van- 
couver. La cérémonie à l’église é- 
tait vraiment belle. Grand nombre 
d'assistants, beau chant, belle mu- 
sique. ‘ . 

Les jeunes mariés sont partis le 
soir pour Seattle. Ils reviendront 
pour s'établir parmi nous. Nous 
leur présentons nos meilleurs voeux 
de bonheur. : 

_— Le temps est superbe; c’est le 
beau printemps en pleine éclosion. 
On Pa bien. dit: la Colombie Britan- 
nique est la Californie du Canada. 
N'oublions pas.que c’est le bon Dieu 


qui a fait cette belle création: oui, [p 


Il est athmirable dans ses ocuvres. 


— On.nous dit qu'on ne travaille | 


plus le dimanche au chantier de 
Fraser Mills. Est-ce qu'on à vu 

il n’y pas de profit en travaillant 
le dimanche? Tout bon chrétien 
doit savoir que travailler le diman- 
{che c'est voler ce qui, de droit, ap- 

ieu, 


rei-2. Grenier Wilfrid. 
4 Diligence. — 1 McDonald Ro- 


“La Lumière” 
Nos lecteurs ont reçu la semaine 


Fe 


né 
de Vancouver sons la direction de 
Mlle Dorris Wilbers. Vu que nous 
aimons tous la musique et < chant, 
on peut dire que cette soirée musi- 
cale fut vivement goûtée; aussi no- 
tre curé, le R. P, A. L, de Lestré, 
s'est empressé de yemercier, au 
nom de l'assistance, tous nos gé- 
néreux amis. Tout le profit sera 
donné aux Rév. Soeurs comme aide 
pour l’éducation de nos enfants, 


1: 


COLLECE D'EDMONTON 


Lauréats de Mars __ 


ct Philosophie 
Æxcellence, — 1. Picard Robert; 
Richard d'Auteuil. 
Diligence — 1, Picard R.; 2. Ri- 
chard d'Auteuil, ° 
Médaille d'honneur — 1, Berk 
nard Malo, Faber, Alta. 
- . Rhétorique 
. Excellence. — 1, Humbert André;' 
2, ae Léon. 1. Gibauit L 
iligence. — 1. Gibauit Léon; 
2. Humbert André. 5 
. Médaïlle d'honneur. — André 
Humbert, Edmonton, Alta, 
Belles-Lettres 
Excellence. — 1, Boisvert Wil- 
frid; 2. d'Appolonia Arduino. ‘ 
‘ Diligence, — 2. Latour Henri; 
3. Boisvert W. 


ET 


Médaille d'honneur, — Wilfrid 
Boisvert, Morinville, Alta, - 
Versification 
Excellence. — 1, Gibeau Philip- 


je; 1, Branger Félix; 2. Maurice 
éc. . 
Diligence .— 1, Branger F.; 2, Gi- 
beau Ph. ’ 
Médaille d'honneur — Félix Bran- 
ger, St-Louis, Sask. 
Méthode 
. Excellence. — 1. Maynard Lu- 
cien; 2. Leblanc Armand; 2. Le- 
mieux Bernard, : 
Diligence. — 1, Desjardins Geor- 
ges; 2, Maynard Lucien. - 
Médaille d'honneur, — Lucien 
Maynard, Cluny, Alta. . - 
Eléments latins 
Excellence. — 1. Gariépy Ar- 
mand; 2, Laurendeau Alphonse; 2. 
Giroux Paul, 
Diligence. — 1, Lefebve Char- 
les, 2, Gariépy Armand, 
Médaille d'honneur. — Armand 
Gariépy, Edmonton, Alta, 
Conunercial (Senior) 
Excellence, —"1. Poulin Wilfrid; 
2. Gibson Robert, 


Diligence. — 1. Poulin W.; 2. Gi-|] 


bson Robert. 

Médaille d'honneur. — Wilfrid 
Poulin, St-Hyppolite, sask. . 
Commercial (Junior) 
Excellence. — 1, Talbot Vincent; 

9, Piquette Roland. 
Diligence, — 1, Talbot V.; 2, Pi- 


| quette R. E 
Médaille d'honneur, — Roland Pi-{! 


quette, Plamondonville, Alta. 
1. Eléments français 
Excellence, — 1. Robert Valino- 


bert; 2. Morris Willie. . 

Médaille d'honneur. — Willie 
Morris, Edmonton, . Alta. 

. IL. .Eléments.français.. .…. 

Excellence. — 1. Potvin Armand; 
2. Hébert Walter. 

Diligence. — 1. Potvin Armand; 
2. Hébert Walter. -_. 

Médaille. d’honñeur. — Armand 
Potvin, Edmonton, Alta. ‘ 

1, English Preparatory 

Excellence. — 1. Levasseur von; 
2. Joncas Ivon, , : 

Diligence. —"1: Levasseur Ivon; 
2, Joncas Paul. 

Médaille d‘honneur, — Paul Jon- 
cas, Lac-La-Biche, Alta. 

11. English Preparatory 

Excellence. — 1. Côté Emile; 2. 
Neefs Robert. 

Diligence. — 1. Bartley Robert 
2. Côté Emile, 


Médaille d'honneur. — Charles 
Bean, Edmonton, Aïta. 


th 


dernière le journal annuel du Dr 
Peter Fahïñey et Fils, “La Lumiè- 
re”, Ce-petit journal de trés bonne 
tenue typographique et rédigé en 
un “excellent français est comme 
ar les années passées intéressant 
et très utile. 

Les remèdes du Dr Peter Fabrney 
sont trop connus pour que nous en 
soulignions de nouveau l'efficacité, 
Un essai convâincra plus que tou- 
tes nos appréciations. Le Dr Fahr- 
ney est lun de nos annonceurs ré- 
guliers et nous ne pouvons trop ré- 
péter à nos lecteurs d'encourager 
de leur clientèle tous nos annon: 


par .la. chorale de la cathédrale! 


(Episode tragique 


. un hommage sans réserve à la mé- 
instituteur Copie, qui é- 


Ibert, Saskk. 


ropriétaires. |. 


s 


vo 
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_de la guerre 


Un instituteur fusillé comme 
espion est réhabilité au bout 
de neuf ans. 


* Amiens, France — Le conseil de 
uerre d'Amiens a dùE le 28 mars 
uguste Roussel, d’Auchonvilliers, 
où il exerce la profession d'ouvrier 
agricole. Roussel est accusé du 
meurtre de l’instituteur Copie, âgé 
de 35 ans, de Barenton-Bugny, (Ais- 
ne), 
. Ce drame fut un des tragiques 
épisodes du début de la guerre, 
L’instituteur fut arrêté au Hardon, 
faubourg de Laon, le 1er septembre, 
Il avait sur lui des cartes d’état-ma- 
jor et un passeport pour l’Allema- 
gne. Les territoriaux et un gendar- 
me de la prévôté, nommé Coutelicr, 
le conduisirent au conseil de guer- 
re, mais à Chanouilles (Aisne), le 
détachement fut attaqué par les Al- 
mands. Le gendarme donna Por- 
dre à Roussel, l’un des territoriaux 
d’escorte, de tuer l’espion présu- 
mé d’un coup de revolver et le gen- 
darme donna le coup de grâce, De- 
puis, le gendarme Coutelier est 
mort. Les Allemands l'ayant trou- 
vé caché à Liesse en 1916, le fusil-. 
lèrent. Roussel est donc seul pour- 
suivi. 
Les débats: du 28 mars, s'ils n’ont 


u faire la lumière sur cette dou- |} 


oureuse tragédie, ont du moins per- 
mis 


Roussel, brave homime que sa 
comparution devant les juges mili- 
taires a fort déprimé, est soutenu 
par sa femme, La ligue des droits 
de l’homme s’est fait représenter 
aux débuts. Le rapport dont il est 
donné lecture rend en premier lieu 


maire de 1 
tait un courageux 
un espion. 
cheuses coïncidenctes. En fuyant 
devant l’envahisseur, il avait em- 
porté- sur lui des pièces sans utili- 
Âg. Le rapport mentionne égale- 


rançais et non 


tuer l'instituteur sur le seul ordre 
d'un gendarme. , 

Dans son .interrogatoire, l'accusé 
répète la version: du meurtre. Puis 
e conseil de guerre entend cinq té- 
moins. La femmèë du gendarme 
Coutelier prétend que son mari a- 
vait recu lui-même d’un officier 


l'ordré d’abattre l’instituteur, tan- |} 


dis que l’ancien brigadier de gen- 
davmerie Richez affirme qu'aucun 
ordre ne fut donné à Roussel. 


saire du gouvernement, prend là 
parole, et son réquisitoire commen- 
ce par un émouvant hommage à 
Pinstituteur Copie.ln Tous les ju- 
rés alors se lèvent eb le piquet pré- 
sente les armes, :'Ure émotion iti: 
dicible s'empare :de l'assistance, 
surtout lorsque le président, le co- 
lonel Gouillé, salue:la mémoire de 
‘Cotie et adresse seb'respectueuses 


condpléances à la fanitille du défunt, ! 


après avoir proclamé: “Copie, vous 
étes mort pour la France!” 

Le Commissaire “du gouverne- 
ment pourguit ensuite son réqui- 
sitoire. Il admet que Roussel a pu 
agir dans un moment d’affolement 
et requiert contre Ki une peine a- 
vec sursis, A 

Après la plaidoirie du défenseur, 
qui présente laccusé comme un 
bon Français ayant agi par disci- 
pline, le conseil de guerre pronon- 
ce à l’unanimité l’acquittement de 
Roussel. » 


Lt c 


Toronto et le trésor allemand 


Toronto — Les colporteurs de 
Toronto vendent maintenant . des 
marks allemands à 50 centins le 
mille, et le public en achète, bien 
que Jeur valeur ne soit plus que de 
5 centîns le mille. 

Les financiers necroient pas au 
relèvement du mark, de sorte que 
quelques-uns de plus ou quelques- 
moins pour 50 sous ne font 


pulgtion 


4 
its 


; no 


(6 


une réhabilitation solennelle et || 
complète du malheureux instituteur. |} 


fut victime de fà- AL 


ment que Réuësel naurait pas dû |{ll 


Le commandant Marey, commis-|* 


Le-Congrès des Franco-Onita- 


riens et le “Droit” quotidien 


Au cours d'une des séances, les 
délégués au sixième congrès des 
Canadiens français d’Ontario ont 
adopté à l’unanimité la résolution 
suivante: 

“Considérant que cette année 
marque le dixième anniverssaire 
du journal le “Droit”. 

Considérant que depuis sa fondn- 
tion ce journal a défendu avec une 
constante vigilance et un grand 
courage la cause de nos écoles bi- 
lingues et s’est appliqué à promou- 
voir les intérêts religieux et natio- 
naux des Canadiens français de cet- 
te province, 


nombreux ct 
adverses, 


cuis dans la 


idéal dans celte province, 


cent à venir acheter ici. 


typiques. Jugez-en plutôt. 


MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 


, Ltd. 


s VO "e là ARR 
re Le Te 


Corner 


Dry Goods. . 


EPS CEETPPRERENE 


nos prix. 


a 


À dames 
de 57.95 à 542.50 


es de dames 


À . 


Spécial 


MOUCHOIRS DE TOILE SUISSE BRODES, 


CT TETE TETE TETE ET 


Dernière heure 


Considérant que, dans un journal 
en franchement dévoué à 
VAssociationret s'inspirant de ses 
décisions, nôtre question scolaire 
et nos intérêts seraient sans aucun 
défenseur devant Popinion publi- 
que constamment travaillée par de 
puissauts journaux 


Considérant aussi que le “Droit? 
est le seul journal quotidien fran- 
rovince d'Ontario, le 
congrès est d'avis que toutes les fn- 
milles franco-ontariennes considé- 
rent comme un devoir de s’abou- 
ner à ce journal afin de maintenir 
chez toutes les idées françaises qui 
assurecront la survivance de notre 
langue, de nos traditions ct de notre 


Il est résolu que ce congrès of- 


Le magasin de Prince-Albert, le plus gros.en le mieux connu. 
Notre assortiment est toujours splendide et complet, ét nos prix vous for- 


Nos MANTEAUX de printemps et/ d'été pour dames se vendent à des prix 


MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, 59.50 


Sable clair, tout laine, tissu polo: modèles avec ceinture, très courts. 


ma mn 0 er 0 et mr em nm ee ee 


Central Aue - 10th 5°. 


Ladies Ready-to-Wear. | 
\ Shoes For (Women r Children. /{ 


Manteaux de 


° 
CE TE OT TETE ELEC RNTLLEEERTEE 


k 


Venez voir nos nouveaux modèles, jamais auparavant 
ans cette ville vous n’avez vu un étalage semblable. 


re ox 


. 4 » 
AN LL TELE EE LEEERELLETELEEETEEETTREEUERI TER ERTERRRUIT' 


La douzaine ,..:4500 tetes eee ointeïeeeree le 


CHOIX DE SUPERBES MANTEAUX. .......... 99.50 


PRINCE-ALBER X 


$1.75 


EE TTL 


fre &s-pli chaleureuses fèlicithe 
tions au jodrnal le “Droit”, f'prie 
ses directeurs et ses rédacteurs 


d’agréer lPexpression de sa sineèr", 


reconnaissance et ses meilleurs 
voeux de succès. 

| pt : 

Une vache de 14 mois met 


bas deux génisses 
À 


Pendicton — Une jeune vache de 
quatorze mois, propriété de M, Po- 
nat Boudrean, a mis bas deux gé- 
nisses de forte taille et toutes deux 
cn parfaite condition, 

C’est vraiment une curiosité et les 
plus vioux de l'endroit s'accordent 
à dire qu'ils n’ont jamais vu parcil- 
le chose, 


Modèles élégants et bien finis, velour léger tout laine. Nous avons diffé. ft 
rents modèles au même prix. E 
MANTEAUX DE VELOUR BLEU, $3 2.50. J5 

Manteaux long, bleu oriental, manches lorges, c'est à peu près ce qu'il a de 
plus élégant comme manteau de printemps. ne 
A bi 
E ° . 5 
É MANTEAUX EN TRICOTINE BL EU MARINE. # Ji 
È Ces manteaux sont tout à fait à la mode. Ils remplacent le costume. Différents | ji 
Ë modèles.il faut absolument que vous veniez les voir. . il 
tn RAR AAA AE il 

LE 
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RARE ES TN to) 
DU 7 2 À FR 
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VER CURE REA 


Nous devons sans cesse demander de nouvelles mar- 
chandises eux manufacturiers de l'Est. 1e 
chacun de vas sous rapporte, venez examiner nos articles et 


Si vous voulez que 


NOUS AVONS UN CHOIX MAGNIFIQUE DE 
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arte es means me 
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Prin ace-Albert - 


Un feu de prairie a menacé 


y 


la ville 


4 
Le 


Vendredi après-midi, a partie de 


la ville située.sur la côte a été mc- | 


nacée par-un feu de prairie-.con-, 
sidéraples dont le front s’étendait 
de la Gème avenue est à un mille à 
V'ouest. ec, la: caserné. de la naolice 
montée. :Grñce.au travail des pom-. 
piers, aidés d'un -grand nombre .de 


voloñtnires de Ja ville, il n'y a pas. 


eu de grosses pertes à enregistrer, 
biep:: qu'h::un, moment. donné. tout: 
le corps. de - bâtiments de: Lt. police 
montée, ait. été en sérieux danger. 
Plusieurs maisons et dépendances 
n'ont été sauvées qu’au prix de 

ands efforts. Il-n'y avait pas cu 
Et feu dans'ce district depuis cinq 
ans ef la population négligeait .de 
faite des garde-feu autour des pro- 
priètés. 
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L'élevage du renard argenté à 


: ‘ Prince-Albert 


Lä “Scandinavia Silver Fox Com- 
pañy, Lid” qui possède nne ferme 
d'élévage de renards à Scandinavia, 
Man, depuis onze ans, vient d'ache- 
ter‘ douze acres el demi de terre, 

prêt de la propriété de la “Sand Li- 
me Brick” , et va sv établir vers le 
1er. juin, Une compagnie subsi- 
diaire a été formée, au eapilal de 
850.000, avec siège sneial à Prince- 
AIX rt. . Tous les actionnaires de Fa 
compagnie sont d’origine norvé- 
giépne. On dépensera S{0,000 au 
cours de l’été your la construction 
de: clôtures; chenils et autres bâti. 
métits nécessaires, ainsi que d'ha- 
bitâtions pour les employés, Le 
troupeau se composcra, pour coin 
imnencer, de cinq paires de renards 
noirs de Pile du Prince-Edouurd 
de la meilleure qualité, La compi- 
anie s’occupera en même temps de 
Pélevage des volailles. 

EH 

À Montréal, S. G. Mgr Prud’hom- 
me a conférés les ordres mineurs à 
M. Pabbé Lucien Demers, proles- 
seur au collège de PAssomption, el 
à M, Pabbé Joseph Ouimet, du petit 
séminaire de Sainte-Thérèse. 


> 


M, l'abbé André-L. Pierre, ancien 
curé de Young, est de retour dans 
le diocèse, après avoir passé seize 
mois en France, au cours desquels 
sa santé s’est bien rétablie. 


Après la température printaniére 
dela semaine dernière, nous avons 
assisté à un violent retour. offensif 
de Phiver,. Lundi, une forte Iempé- 
te de noige a fait rage toute Ia jour- 
née; ce qui entraine les inconvé- 
nients d'un nouveau dégel et.un re- 
tard pour les fermiers dans leurs 
semailles, 


Mile Paule Saint-Amant, qui # 
assé l'hiver chez sa soeur Mme D). 
‘rémont, est partie dimanche pour 
Winnipeg, Ses talents musicaux | 
avaient été très appréciés eu «Liffé- 
rentes occasions vi son départ est 
vivement regr eitté par un nombreux 
cercle d'amis. 


’ 


M. ct Mme Georges Moracl sont 
partis pour le sud ‘des Etats-Unis, 
M. Moracl était depuis prés d’un au 
et demi à Pemploi du Putriole com- 
me linotvpiste, 


M et Mme JA, Fortin ont passé 
quelques jours à <Prud'homme, en | 
visite-chez M, et Mme M, Lâvoie. 


- es —… 


Une fausse nouvelle 


On nous écrit de Beauval, Sask.: 

Dans votre numéro du. 28 mars 
j'ai lu avec surprise dans vos nou- 
velles que Carl Lynn, tappeur du 
Lac Crec avait élé dévoré par les 
loups avoc ses cinq chiens, après 
ayoir pu tuer sept de ces oups. 

Ayant élé aux inforniutions, j'ai 
su que ce Gart Lynn était bel et hien 
vivant à l'Ile à In Cross le juur de 
Pâques, ier avril, après avoir fuil 
un bon hiver, ayaut. lué doux re- 
nards argentés -ef qrattté & d'autres 
fourrure: 

‘Je vous donne ces informations 
dane l'intérêt des amis de ce mon- 
sieur, qui seront bonreux d'uppren- 
dre de meilleures nouveilrs, 

iJe ne mio pas.que vos gros loups 
de bais soient. di: ungurCux; Mais n- 
près 26 années pasiées daus le nord, 
ie suis. engore à chercher un fait 
certain où ces animaux féroces 
aient dévoré un èire humain vivant, 

JE, Burnouf. 


à tan: , 
Contre Je divorce facile 
Saskatoon Le juge. P, KE Mac- 


Kenzie, de la Cour‘du Bane du Ro, 
düns une conférence au Club Kiwi 

nis, s’est déclaré vpposé à des lois 
facilitant le divorce au Canada. 
“y a un relâchement des liens 
demestiques au pays, a-t-it dit, ri 
l'on note üne teudance à acenrder 
les divorces plis! facilement, Nous 
-devons"nôns rsppelèr que c'ret sur 
la: sainteté: de nos foyers que re- 
posent ‘notre bühbeur cet le bien 
ètre du pays. De divorce rcmpl Les 
relations Tes plus. sagrécs de La vie 
humairc”. 


+ 


Le juge à signalé 'aversion des 
câtholiques et des angiicons pour le 


divorce : et, a. déclaré rue. ‘Eglise 
‘Catholique -ne e,. peineltra jamais 
dàns aucun..cas,, 

“L'acte de .La, confédèr tion a don- 
né’au gouverne fédéral scul le 
pouvoir sd’ydoptér, des. lois de di- 
+orce applicables. à outes les pro- 
vices du. Doniinion, niais le par- 
Içment n'a: janiais.. DL. adopter une 
Jar sénéralé Applicable. à tout le Ca- 
nedu, La raison en .£st qu'une icl- 
lé loi ne serait jainais accupigec par 
les Canadiens français parce qu'elle 
est contraire.à leur religion. 

‘En 1870, fa loï civile anglaise tel- 
le qu’elle fut: Alors donnée à PAngle- 


térre, fut octrbyéé aux cours pro-| 


vihciales des provinces des. prai- 
ries, mais pendant . 30 ans on crût 

e les «cours  nrovinciales  n’a- 
véient pas. juridiction sur la loi. ds 
divorees et des cours matrinonin- 
les, En 1917 et 1918;/"on décou- 
vrit que cette loi avait élé transfé. 
rée aux cours provinciales avec és 
epirm Anis sivies- auglaises…. :] L’ Ar 


ais de due de Pevoushire termine 


en assurant qu'il en elite la pré. 


ugration, 


ren 25 fe Leman nue 


Une initiative intéressante 


tes reste 


mn ee er 


AMIE TA Tue Wanteertar Motte ge 


pour Le prélèvement ct T expédition 


Un honorable citayen francais 
des CchantiHons, 


détient nu record assez peu banal, 


‘ 


LE PATRIOTE. DE L'OUEST, Mercredi le 2 mai, 1923, 


amer pmemesteenenrs 


Dons LESLIGE LM, tonne ntm de nd te en mind 


“ 


ù ne eme mere 


SPA EN ST VRP ATEN D AUTRE NUS m 
ET AS PO RP EE ADR A Po tr ever 


en rt emmne 0 mort poeme née de 0 


touristes éclairés à l'élertricité et wagons-Uits, hibliotbé 
que, obserVataire, salle à diner. 


"Lit route du Mont Robsan Jisper.” 
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 COMPLETEZ VOTRE 

COLLECTION. - Envoyez 
à Marcel Bouveur, Maitre 
de poste, Wauchope, Sask 


Peur plus de détails, s'adresser à W, 
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“"Commurcinl Intellis gdence 
Journal est unce publication du 
ministère du connnerce, Publiée 
en naglais seulement, cle donne 
chaque semaine des rapports des 
conunissaires du commerce cani- 
diens à l'étranger et divers renser- 
snements susceplibles d'intéresser 
les industricis cles marchands, A 
plusieur, reprises, des persounes 
avaivot demandé une publication 
franeaise du mème genre. On ré« 
pondlail Loujours que deux publicu- 


| 

tions exigeraicnt ro de lruis et 
que de plus peu d’intéressés ont Fait 
ka demande d'une publication fran 
çaise. Le cercle SEHenri de PACE 
Ce, s'est pris à l'oeuvre pour que Îc 
ministère De puisse plus se préva- 
loir de ce dernier 
nande unc vinglaine de. maisons, 
daffaires  canadicrinés- fraugaises, 
parus des plus unportantes à Monl- 
réal, ont adressé des réclamations 


au tinistère. Celui.ci senble enfin 
décidé à publier le bulletin com- 


Le 


mercial dans les deux. langues. off | 


sielles si les domandes continue ol 
de lui êlre adresses" 1 n'en Uent 
donc qu'à nous de hâter maintenant 
la veconnaissance dus-français au 
minisière du commerce Ponr ce 
chacun n'a qu'a demander nu 
Service des renscrpnements cont- 
tuérefaux, à OUava, une copie .du 


la 


bulletin fr su ais, Celle distrib. 
tion se fui! gratuitement, : 
RL CE 
SASKA'FOON Ouon suists F2 


barils de bière suspectes de dépas- 


ser La dose d'alcool prévue par ll, 


5 


loi et non étiquelés. 


| LONDRE S -— Dütdr, es tra bien 
Iôt sa tour Eire haute de 600 


Dieds." ‘Bien qué moins: élevée que 
celle ‘de Paris, ‘elle permeltr A CC- 


pendant: aux v'isi euts de Pexposi- |- 


tion d'avoir une’ je".pangramigiie 


du pays s'étend it suit. plusiouis l 


centaines de milles. . Elle sera. sur: 


a. étre Yu des: côte ‘dé 


pourra. s'dc France, 


imontée, d’un. phare: ‘puissant. qui |: 


motifs A Sr NES 


Celui d° REY, sur Ou sinple tot me es LE Penn mens 

iprononcé par fui, aimable mot d' an | F ARTS _— La magnifique collec- 

iviuion toute cordiale, obtenu ant | hop de Bijoux, der costumes et de 

prochain courrier, envoyées à son isguvenirs personnels de Sar An fers 

sulresse, AUTS cartes de visite nhart ta ètre Fondue à l'enchère 

Pas une de iris, HO paver ses dettes qui sent con 
Gel honorable ribiven est exac.fsidtérables. , 


TE n 


loment cet qu. à la Four Eiffel, à 
chaque séance polidienne do ES. ROM Le premier miuisire 
F.. présente Jes arfistes d'une voix Mussolint vient accepter a dé 
sonore CE Hi fes nouvelles officiel. linission des ministres de son cañic 
les, mtaminent cofles qui prédisent [nel qui appariennént AU pr fi po- 
Le temps ail va faire, pulaire. 
C'est ut fonctionnaire d'Etat, 
passiononent intéressé par Br 1 1 
che qu'il se Ironve avoir Le privi | 
lége détre Je premier à vemplir, 
Deruiérement, il s'est dit: 
| Cest cuelque chose assez du facn: 
Siigulier Qu'il v jf ainsi eu d'in faient aussi, 
notubeables Bioux ne seulement de Faudace. 
France, mais de fiflercre, des erns., 20 


Xe souftrons 
chants sion 
lévergie, 
hounéles 


4 rs , 
pas que les ivé. 
cris” Te wmouopole de 
de landace. Qüe les 
gens aiepl aussi Pénéergte 
que Les bons citoyens 
qu: ur, sk Jef HITPS teur. 


DURANT vos VA ANCE be mt OU ED 
BNERES LES 


Monlagnes Roc : heu 
ET LA 


Cote dus Pacitique 


500 


| 


billes de scènes shlendides, hôtels, chalets. à heul. 


ie 
ci) 
prince (ANS ée tres Fe 


d'excursion pour ‘E té 
en vente le. 15: mai, 1928 


L- 
quand | 


. Billets 


io el “vou partez, _ 


Demandez brochures csieative ës,. 


CREADIAR | 
MATIOHAL | 
RAILWAYS | 


meet came mttememenne ce nou 


. Wowd, agent, des passagers, fars 
du CNR.,  Frince-Albert, téléphonr 
HIT 205 ou, bien dérire à Wu. Siaple- 
Inn, agent des passaners .du district, 


U.N.H., Saskatoun, Sask. 


Ha 


-25c pour recevoir 4 ‘caïles, 
5e pour 6, $1, 00° pour 12, 
de 00: pos 30: Même te- 

pour les Etats Unis ei 


el 
V'Alrique du Nord. Ne pas 
envoyer de timbres, 


RSA TAPA NT EH 


Û 


les avons 


Nous 
ne betés à ä moitié pris el nous voué les veu dons en vous faisant. réaliser sur chaque 
5.00, à $ 10.00 0. lé 


‘blés en caoutchouc ct sont. à l'épir euve : de, Ja sine.” Grand’ chgix: dæ couleurs et de 


Ce lot comprend notre Stock réguliér plus 100 échantillons. 


sont faits dé twéed: Jaine, dou- 


# 


Li 


inperméalle une épixgné dé : 


modèles. ‘ 


ak 


; ‘ TL 
1 mm a 


La Maison de la Qual lité 
| | Là 91 Avent ue | Centrale 


m' 


Æ 
Feuil 


777 PAR PAUL 


à 


Lance 


HRUL 
re PO enses ct augmen- 
4 dépenses CE augsmen 
outillage, te 
entrevoir bénéfice de 
eptaines de mille Francs, 
lus dun mition: : 
ce est qu’un Manque a 
ce est Das RE pértè 
résulterait de 
engagée ou d'une 


semble qu'il Y a de quoi! 


vas | 
elle qui 
mal ns 
on déficitiire | 
nittts lépenses prépas 


Tu oi , à 

Ë is “dues, 

EL poires Qui sont pot . 

b satoitts serviront plus tard. 

É y cuis autssi bien que moi, 
uon outillage: ail 


que À 
mon chi 


Bt fait ler en plus va être 


ÊL ces 
é 


Be d'avoir 
ANT 
ÉTNO le cioi 
Eat non impression. . 
“etait pour 
je Mais (ailleurs, la perle de 
LE oulifagc n'est pas ce.qui nral- 
fete plus deme place à un aui- 
ha pain de vies c'est que tottte in- 
El anstrie QUI 
Bi elite. OT 
El nées, ROIS D 
un ehitfre 
Eh junrs Le LICE 


depuis quelques an 
jélinons sur place, avec 
d'affaires presque dtou- 
tendant plutôt à die 
Un Cette grosse COMMANUC 
M devil presque tripler le chif- 
El Le de nies Operations donnait tout 
ou coup à a HAISON une impor- 
pee, ne eRVOTEUTe QU elle n’x ja- 
mais atteintes. | 
c'est évidemment trés regrot- 
Muis enfin, if me semble 
a pas dieu de se désoler. 
étinant, comme fu te dis, 
aucoup dargent, puis- 
dépensons beaucoup. 


be 
qu'il A 

Faut en D 
unes be 
je nous Pl 


\ous : A 
de ect al de choses, qui es tres 


aisfrisant 6L HOUR n'avons pas be- 
coin de viser plus haut. POUS HOUS : 
aposor à de eruclles déconvenues, 

ua du vrai et du faux dans 
BL théorie. répondit AL Mauroy. En 
Élrineipe, il est stge, En effet, quand 
El anauntre des HEANs NC affaire qui 
Eaarehe bien, il est sage de s'en con 
tee ef de souhaiter shuplement. 
que et continue, Cependant, com 
me je le disais Loul à l'heure, il est 
pen de chercher toujours à prosres- 
En si l'on tient à ne pas dégringo- 
le D'autre part, je ne dois pas 
mblier que j'ai uu fils et une fille 
établir el que, pour Jeur en four- 
jr les Imuvens, Sans réduire le 
tin le maison, auquel 4n mère. el 

mi nous souunes habitnés, jé-Suis 
han obligé de chercher à atgnien- 
ler mes bénéfices, 

Hubert eut une 
be ct d'hésilation. 

“ue devaitil pas profiter de Pal 
sion que M. Mauroÿ venait de fai- 
re à l'oablissement de ses enfants 
pour risquer l'aveu qui était sur ses 
livres depuis le matin, pour dire 
quels étaient ses FÜVES, SCS projets?” 

Hrétiéehit et jugen plus pruden 
dese Büre encore, car la facon dont 
Won père partait de ces mariages 
indiquait qu'il ne les considérait 
pus comme possibles sans de'sérieu- 
ws garanties d'argent, 

À quoi bon dès lors déclarer 
qu'il aitu Renée el que Renée se- 
rail su femme où qu'il ne se hit 
rural pas.G'eût eté une brava- 
de inutile cl, en Lous cas, UNE it 
llresse,? . 

Le jeunc Hhonmme réprima donc 
l'élan qui allait déclencher-sa con- 
fession ct se contenia de lancer une 
phrase instgnifiante, une observa- 
lun d'ordre général: ‘ 
de crois, papa, que {u exagères 
limporlunéc de Hi dot ‘dans-le nia- 
tage, L'aruent est pus tout et 
k principale condition du bonheur 
sl eicore Famour. ou 
À lon âge, mon ami, répliqua 
lindustrict, on parle toujours ainsi. 
Plus fard, on voit Jes choses autiez 
ment, Les parents sont pour en- 
pêcher fours enfants, si faire se 
peut, de prendre des décisions in- 
considérées. qu'ils regretteraient 
unsuite, DO 
Juberl hocha Ha tèle'el ne trouvi 
ren à répondre, 

Après un instant de si 
\aurov poursuivit : 

Pour en revonir à celle histoi- 
re, des Féléphones de Roumanie, je 
dois ajouter que. la façon dont in 
maison Baumann m'a conpé lPherhe 
sous le pie ou plus irrité que le 
lait lui-méôme, ° 

— Que veux-tu dire? | 

— Tout simplement éecir c’est 
Que, Si la maison Baumann à pu 
entrer en coneurrenge avec moi 
bour celle fournilure, et l'emporter 
ar Moi, elle Le doit écrtainemen 
&une trahison, qui lui a pernus tie 


lence, M, 


Puurparlers que je poursuivais de- 


lions inférienres aux, miennes, 


qui, grand Dieu? 


blement, grogna M. Mauroy, où 


mon entourage, 


fe surprendre Je 


hoc iations, 


Sorienté, réfléchissant, - ‘ 


peu de 
“istignements dont il Sagit 

Dour ion peu, évidenanent. C'es 
Se me serdit, je crois, 45 
Fe facile en procédant: par, élimina 


À tuupable, . Û 
— I Y songes? 2. © 
— Je verrai, - Ca. dépendra 
pasnustanets diverses. I 
UX pas préciser. 


encore," 


Fu 


Leton du Patriote de l'Ouest. 


ROMAN 


rm No. 7 


être prêt tout del 


: À tot.s'assit devant son bureau 
en déve aps, De pe à n ee te 
e se développe pas, disposait à ouvrir fe tiroir. où il a- 


pouvons done Tous contenter à 


inute de trou-i 


{. ou 


se renseigner exactement sur Îles 


Puis longtemps, el profiler de ces 
Mications pour offrir des condi- 


-— Une trahison! de la part de 


— D'un de mes employés proba-|sut ell 
tout [taient de considér à 
ine certain, se voir, au dernier mo- 


4 Moins de quelque personne ‘de \ i ) 
t'supplanté par une maison ri- 


mon it qui vivant dans [men 
U intimité, s’est frouvée à même |vale, 
secret de.mes né- | 


Hubert demeura ‘un instant: dé- 


lions successives, de trouver :le:ôu 
de 
‘que je: ne 


La Petite Parisienne 


DE GARROS 


— Quelle satisfaclion en. retire- 


our Jaquette j'ai fait ]ras-tu? | 


-— Oh une satisfaction toute pla 
tonique, J'aurai simplement dé- 
masqué un ennemi qui jusqu'ici bé- 
néficio de mon amitié sans la méri- 
ter, Ce sera tout ‘de mème un ré- 
sultat, | 

_— Sans doute, approuva le jeu- 


d’une ne homme, d'un air distrait, 


M. Mauroy 
montre, 

— Hét mais voiei Pheure qui ap- 
proche, s'écria-{il. Je serais très 
contrarié de manquer Île frain, car 
je tiens à être & mon bureau domain 
matin à l'heure habituelle. Au tre- 


vonait de tirer sa 


ER mn A ê nt u n . . 
agit pt Celui que jai acquis etlze jours ou trois semaines! 


. 
VIT 

Léopold Charpv, après avoir ae- 
croché son manteau et son chapeau 
dans.un coin, enfila ses manehes de 
lusirine, tira son troussean de clés 
I se 


vait enfermé la veille les pièces de 
comptabilité, lorsqu'une jeune fem- 
me, vêlue avee une sobre élégance 
et hreillamment chapeautée, entra 
sans frapper dans la pièce, 

© — Oh! mademoiselle Georgeltel 
sexchima Léopold surpris, vous 
néavez presque fait pour, 

— Cominent fait peur? Vous ne 
imallendiez pas? [me semble 
pourtant vous avoir dif que je ren- 
{rorais Le mardi vingt-deux septemn- 
bre, 

.— C'est-possible. Je ne me sou- 
viens plus. Alors, vous vous. êtes 
décidée Jout de même à quitter Pu- 


— Laissez donc! Quand on est 


{dans ce diable de Paris, on ne peut 


plus s’en arracher, Ilesl si prenant, 
si charmeur! 

“— Tiens! Tiens! Vous v vonez! 

— Mais, c'est mon opinion de 
loujours, Je n'ai jamais contesté 
que Paris possédât d’infinies séduc- 
lions, toutes les supériorités, tous 
les agréments, 1". 

_—- Et peut-être encore plus de dé- 
sagréments! ajouta on riant le fon- 
dé de. pouvoirs de la maison Mau- 

— Non, 
mal, | 

— C'est vous qui en disiez jadis, 

Mlle Servant, avec ses pléten- 
lioüs, the le fenditt TNSupporEanie, 

_—_ El maintenant, vous-en êtes en- 
tichée? ‘ 

— Oh! C'est-ü-die que. 

‘— Si, entichée: la preuve, c'est 
que vous y êtes restée dix jours de 
plus que vons le pensiez El pour- 
tant, le mounent est bieu mal choisi 
pour apprécier les charmes dela 
capitale. Les Parisiens sont «b- 
sents et remplacés par des éfrangers 
des provinciaux; les théâtres 
sont à peine ouverts, les grands ma- 
gasins préparent leur changement 
de saison, Bref, c'est une époque 
de transition qui ne fait pas voi 
Paris sous un jour très favorable, 
Et malgré cela, vous ne:‘pouviez pas 
ile quitter, Si bien. que vous vous 
êtes octroyé une. prolongation de 
racances nu risque de méconten- 
ter le patron, 

— Je Jui ai écrit pour fui denan- 
der la permission: il me la accor- 
… Certes, mais en rechignant, 
— Aht Vous croyez qu'il n'en gar- 

de raneune? 

_— Je le crois. 

- — C'est bien ce que je pensais. 
Je l'ai dit cent fois à ma fante, mais 
elle ne voulait rien entendre et nc 
songenit qu'à me garder auprès del 
le le:plus longtemps possible, 

. —.Allonst-voilà que c’est Ia fau- 
te de votre tante! | 

— Mais certainement, Elle a tant 
insisté que je n’ai pas osé Ia con- 
trarier. 

— Vous étiez trop heureuse d’a- 
voir le prélexte de cetle insistance. 
interrompit Georgette 


non, n'en dites pas de 


— Bah! 
{d'un ton insouciant, M, Mauroy ne 
navalera pas, Dès qu'il parailra, 


ses, puis je ferai du zèle, el tout 
sera oublie, 


aujourd'hui. JE est, depuis trois 
jours; d’gne humeur exécrable, 

— Poñrquoi? 
La principale, à 


sieurs raisons. 


phones de Roumanie. 


dissimuler un léger embarras, 
— ‘Ma foi, continua 
avoir 


tentement. Aprés 


c'est dur! 
tageuse? risqua la jeune file. 
ee —-La-dessus pas de doute. 


— Quelle est Î 
Arerite qui a enlevé la commande? 
Les 


are 


CE 


:.— ‘Encore! 
re Qui, 


-{tout-et-toujours, sur. le: chemin 


‘1be sous le pied; 


» 


je lui offrirai humblement mes exeu- 


.— En tout cas, répliqua ie fondé 
de pouvoirs, je ne vous conseille 
bas de’ lui raconter des honiments' 


—— Peuht il y a sans douie plu- 


mon avis, est li dérconvenuce qu'il 
tlvient d'éprouver du côté des Tété- 


=#Ah! fit Gcorgelle, sans pouvoir 


Léopold 
Charpy, je comprends son mécon- 
négocié 
cette importante affaire pendant. 
des mois, après avoir recu dés as 
“xnces formelles qui lui permet- 
or le succés com- 


Oh!" Paffaire était-elle si avan- 


Sur 

arte nt"... {un chiffre pareil, c’élail, comme un [sé sur, u F 

vais raiment, réprit-it enfin, je ne bénéfice net, plus d’un million as-[mi-minute qu’elle reprit: 
donne alt dans ton ‘entouragc'|suré. "oc 

dise! tre capable d’une telle in- ù DA 
Scrétion, sans complet. que bien [rassé, balbütin:: 

Personnes. conmaissent les! - 


.… Gcorgotte,, l'air ‘tonjours. embar- 
bb | ( Je 
la maison concur- 


Le La maison -Baumann, de Suint- 
Denis. Le, . 7 


- encore. Cest à croire 
que ce Baumann; qui sc trouve pi 

de 
M: Mauroy,, consent à travailler à 
perte, car, pour:-nous Couper l'her 


M" 


tions  invraisemblables, Cepen- 


A dant, däns le vas qui notts occupe, 
Hi v a lieu de supposer que le dit 


Baumann a dû connaitre, par une 
indiscrétion, l'état de nos négocit- 
tions avec la Société des Télépho- 
nes de Roumanie, Autrement, il 
n'aurait pas été.en mesure de faire 
en temps utile des propositions sus- 
ceptibles de contrecarrer les nôtres. 
Et c'esl cela qui irrite le plus M. 
Mauroy. 11 prétend qu'il a été tra- 
hi par quelqu'un de son entoura- 


ge, par un de:ses employés, 


— Pourquoi, si une indiscrétion 
& élé - coinmise, he pas supposer 
qu’elle à pu ètre commise par quel- 
que employé des Téléphones, objec- 
tu Georgette d'une voix toujours 
mal assurée, 

- Non, non, c'est parmi ses ein- 
plovés, à lui, qu'il voit le traïitre. 
A-tcil tort? Ati raison? 40 ne:sau- 
ais Le dire, En tous cas, comme il 
est convaineu, il prend en grippe 
tous les gens qui Pentourent, . 

… Cest gail soupira Gvorgelte, 
en essavant de rire, Et cette hu- 
our acariälre se manifeste depuis 
trois jours, diles-vous? 

—… Oui, trois, quatre où cinq jours, 
je ne sais plus. eufin, depuis le 
hioment où notre roprésentint pari- 
sien .a téléphoné que nous étions 
supplantés-par ki maison Baumann. 
C'était, je crois, jeudi.matin, ça fait 
done ginq jours. Depuis, le patron 
est allé passer la journée du diman- 
che dans sa amie, à Ostende, mais 
ea ne l'a pas déridé. I est revenu 
plus maussade que jamais. 
‘Georgetle qui n'était pas fâchée 
de trouver uf prétexte pour chan- 
ger fa conversation s'empressa de 
saisir l'occasion que lui offrait Pal- 
lusion du fondé de pouvoirs, 

_ Ah! Aht M. Maurov-est allé à 
Ostende avant-hier ét il n’en est pas 
revenu rassénéré, souriant, sutis- 
fait? 

— Ma foi, non. 

_— Ca m'étonne, | 

…— Pourquoi celu vous étonne-t-il, 
mademoiselle Georgette? 

La jeunc fille eut quelques secon- 
des d'hésitation et finil par répon- 
dre: 

— Parce que, à moihs d’avoir l’es- 
prit tourné, le spectacle charmant 
qu'offre deux amoureux est très 
prapre à faire voie la vie en rose ct 
à développer les sentiments de par- 
don, de bonté, d'indulgences, qui 
sont naturels aux'âmes bien nées, 
mais qui sont trop souvent mêlés à 


d'autres sentiments moins nobles el 


obseurcis par eux, 

Mademoiselle  Gocorgette, fil 
Charpy avec admirNion, vous par- 
lez comme un livre, mais je ne sai- 
sis pas trés bien, 

… Vous ne saisissez pas de quels 
amoureux je veux parler? 

— Précisément, 
Avez-vous 
Servant? 

— Non, mais. 

— Vous ignorez sans doute, inter- 
rompit Ja jeunc fille, que depuis 
six semaines, M. Hubert roucoule 
à ses picds? , 

4 Je le crovais en Suisse, 

__— Pas du tout. , Il est bien effec- 
livemen£ parti pour la Suisse en 
même: tonps que ces dames ‘par- 
aient pour Ostende. Mais, au boul 
de huit jours, nv tenant plus, il à 
quitté les lacs et les montagnes, et, 
cyniquement, il est venu rejoindre 
sa belle, . | 

— Gyniquement, c’est le'eas de le 
dire, approuva Léopold Charpy, car 
ce geste est un aveu... 

— L'amour méprise la prudence, 
observa Goorgette. - 
+ — Tout de même, continua Île 
fondé de pouvoirs après quelques 
secondes de réflexiôns, je suis sur- 
pris que M, Mauroy qui va là-bas 
{ous les quinze jours, ne mail pas 
dit qu'il v avait trouvé son fs, 
Bah! l'occasion lui a manqué sans 
doute, ou bien il jugé la chose sans 
importance et n’a pas cru utile de 
nren faire part. 

— Ou bien, acheva Ia jeune fille, 
il a, au contraire, ugé la chose si 
importante, qu'il a préféré n’en pas 
parler, 


done oublié Mile 


Après tout, rectifia Charpy 
sans relever’ Finsinuation de son in- 
térlocutrice, mon patron n'a pas de 
comple à me rendre sur ses affaires 
de famille, 

_— Croyez-moi, monsieur Léo- 
poid, insisia Goorgelle, si M Mau- 
voy ne vous «# pas parlé de la pré- 
sente de-son [ils à Ostende, c’est 
qu'il a jugé préférable de ne pas 


à quel point M. Hubert est amou- 
reux de Mile Renée Servant, 

— C'est possible, atquiesea le fon- 
dé de pouvoirs-avec amertume, 


un air détaché: . 

— Au surplus, je ne vois pas 
pourquoi je m'oceupe des amours 
de M. Hubert Mauroy el de Mile Ser- 
ant, qui me laissenL. parfailement 
indifcrent. 


cela! . 
— Je le dis maintenant!” 

— Volage! lança Georgette. A- 
lors, c'est que: vous avez quelque 
autre amour en tête. 

— Que supposez-vous là, made- 
moiselle? 

: — Ne nicz pas. . 
pendant vos vacances, vous avez 
fait une nouvelle conquête. . 

_—— Une nouvelle conquête! répé- 
ta Charpy d'un-air désabusé, ce se- 
rait tout aù plus: la première, Non, 
vous vous trompez.. Si je me. dé- 
sintéresse de Mlle Renée, ct de ses 
amours, C'est que je. m'assagis én 
vieillissant et que... ” , 
Compris, interrompit la jeune 
fille. - Vous méprisez ces raisins 
parce qu'ils sont’trop verts, 

_—" Soit! conclut le fondé de pou- 

voirs;- qui, désireux de se mettre au 

Atravail, jugea préférable de ne pas 
prolonger cetle conversation, 

Mais il avait affaire 

Georgette n’avait pas le nez bais- 


sé sur son hurenu depuis une de- 


ue et le.fils du patron. 
répondre Léopold Charpy. 


de-Mile Renée, Je rivais bien. 


_. Vous êtes charitable. 


N 4 s sous sit 


LE PATRIOTE 


ide {els procédés 


lelle était vexée, 


ébruilé cette histoire, qui pronve | 


Puis, se raidissant pour prendre 
" LA 


_—_ Vous n'avez pas toujours dit | 


Je suis sûre que, | 


à un démon. 


— Tout de même, je voudrais 
bien savoir: comment se termine- 
va le flirt entre la: Petite Parisien- 


…— Eh bien, ce.séra peut-être par 
un, mariage, ne put s'empêcher de|2-chanter-en anglais, nous avons les 
‘À dernières nouveautés américaines, 

_—"A. moins que ce.soit pas unel , 
rupture éclatante -et par le renvoi 


— Je suis juste, simplement. Ca 
me révolte.— oui, je l'avoue —.ca. 
il fait. des condi- me révolte que. cette : chipie Sans. le 


[n'y à qu'une Seble 


fa 


le Aspirine 


Seulés les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont de 
l'Aspirine — pas les autres! 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
Bayer” sur les tablettes, refuser-leu 
— ce n'est pas de d'Aspirines 

Insistez pour avoir les l'ablettes 


d’Aspirine Tayer marquées de lan gn- 


rantie “Croix Bayer” — l'Aspirine 
prescrite par les- médecins pendant 
plus de dix-neuf ans -eb qui a lait ses 
preuves sur des millions pour le nul 
de tête, la névralgie, le rhume, Je 
vhumatisme, le 1nmbago et toutes len 
douleurs en général, 

Des boîtes en fer blanc commodes 
de 12 tablettes et des, paquets “Bayer” 
plus gros sont dañg toutes les. phar- 
mucies, Le - 

Aspirine est la-marque de fabrique 
(enregistrée an Canada) de la manu- 
facture Buyer de mononceticacide de 
salicycacide. 

Bien qu'il soit bien connu qu'Aspi- 
rine est synonyme 46 manuacture 
Bayer, afin de prévenir le publie con- 
tre iles imitations, des tablettes de la 
Compagnie Bayer, Limitée, porteront 
le cachet de leur marques de commer- 
ce, la “Croix Bayer”. :: 


ps menree enr een anse nent EE AEEEEE 


sou, vanitvcuse, prétentieuse, inso- 
lente, qui nous-écrase sans cesse 
de sa supériorité de Parisienne, 
puisse épouser ûn millionnaire a | 
lors que... 

… Alors que d'autres qui la va- 
lent bien n'ont. pas réussi, acheva 
Léopold. (est cela que vous vou- 
liez dire, n'est-ce pas? 

La jeune file jugea inulile de ré- 
poudre el baissa les'veux, éonfluse. 

…… Mais, dites-moi, mademoiselle 
Georgette, continua aussHôt le fan- 
dé de pouvoirs, comment savez- 
vous que M, Hubert est depuis six 
semaines à. Ostende à roucouler 
aux. pieds de sa ‘belle? Je ne sup: 
pose pas que ce soit. êlle ou Ini qui 
vous Pait écril — 

La jeune fille rougil légèrement. 

—… C’est Julie, la femme de cham- 
bre, qui me lient au courant, bé- 
gava-t-ulle, n 

2 Mes compliments! Eh bien, il 
faut que. le cas de Mlle Renée Scr- 
vant vous tienne $éviceusement À 
coeur pour que vous recouriez à 
pour'connailre ses 
faits el gestes 5,7 XX 

De plus en plus. confuse,, Gcor- 
gelte s'ahsarba dans dû .contemplia- 
tion du copie-lettres, comme si elle 
cherchait un renscignenient impor- 
tant, urgent, En réalité, ‘elle tour- 
nait les pages sans rien voir, tant 
Mais: son amour- 
propre mortifié par un aveu qu’el- 
le n'avait pu esquiver ne lui per- 
uit pas de rester sur.la petile le- 
con que venait de lui donner 1e 
fondé de pouvoirs, 

Elle se ressaisit rapidement, pril 
une attitude désinvolte et lança 
d'un ton gouailleur: 

— Alors, Monsieur Léopold, vous 
tenez pour le mariage de Mile Ser- 
vant avec M, Hubert? 

(à suivre) 


COLLEGE D'EDMONTON 
dirigé par Îles 


Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba 
- se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, sacerdo- 
ce, droit, médecine, etc. 

COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographic, cic. 

lômes d’affaires. . 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 


man tmnemenme 


Adresse: Rév. Père RECTEUR 
Collège des Jésuites, , 


Edmonton -. - - Alta. 


Fred Andrews 


Tailleur 


Nous nettoyons, pres- 
sons et réparons. Agent 


puma 


pour la Scotland Wôolen 
Mills. 
$25.00 POUR UN COM- 
‘  PLET OU UN PAR. 
DESSUS . 
Téléphone 2959 


musique., 
Pour ceux qui 


‘ RAOUL VENNAT 


.:642 rue 8t, Denis,. Montréat , 
DEMANDEZ  NOTRE : 


PE 


Ra ts EP 
et | 


nue 0 


Collation de di-| 


© 
français 
Nous avons tout ce qui et joli en 


tiennent absolument 


CÂTALOQUE. 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d'études complet, 
une parfaite discipline et un mieu 
idéal, 

Le cours d’études comprend Île 
cours complet adopté par le gouver- 
nement de la Saskatchewan, de plus 
le français est enscigné dans toutes 
les classes, 

Leçons de musique, de pointure, 
de dessein, de travaux à laiguiNe, 
de dactvlographie et de sténogra- 
phie, . 

La Hévérende Mère Supérieure 
vanpelle aux lecteurs du “Patriote” 
qu'elle donnera très volontiers fous 
les renseignements qui mi scront 
demandés, soit au sujet du Pension- 
nat, soit à celui du Noviciat récent 
meut érigé à Princc-Albert pour la 
formation des Soeurs de Choeur et 
des Soeurs Converses, 

p. 1-1-21 


Pensionnat de la Présentation 
de Marie 
DUCK LAKE, SASK. 


Cetie institution oceupe un site 
agréable et des plus salubres,, Elle 
réunit toutes les conditions nèces- 
saires au développement physique, 
intellectuel et moral des élèves, 

Le systéme d'enscignement est | 
parfailement bilingue. Les Hautes 
études, faisant suite au Sème Grade, 
ont pour but spécial la formation! 
des jeunes filles pour rt carrière 
d'Institutrice dans vette Province, 

Pour conditions s'adresser à In 
Rvde, Sr. Directrice, 


Pensionnat Notre : Deme du 
Sacré-Coeur, Prud’homme, 
Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d'é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 

Outre le françats qui reçoit ane 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin eét'les travaux à l'aiguille 
de tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépt- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge: les garcons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année. 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mére Supé- 
rieure, 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouveau couvent consiruit en 
brique solide, au village, sur Îles 
bords de Ia rivière, à l'ombre des 
grands bois, avec toutes les amélio- 
rations modernes, lumière électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès, 

L'instruction donnée par des Reli- 
gieuses diplômées est toute suné- 
ricure, On y enscigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire l'éduca- 
tion de la jeunesse: religion, scien- 
ces et arts. 

Nous acceptons les filles à tout 
âge el les garçons jusqu'à leur 
treizième année, 

Pour les conditions, qui sont des 


[plus acceptables. s'adresser à: 


KRévérende Mère Supérieurt, 
Couvent, ’ 


ST. LOUIS 


Académie et Pensionnnt del! 


McDiarmid Lumber Co., Ltd. 


SAPIN SECHE AU FOUR 
n,6et7 pieds 


1x4, sapin à plafond, sans noeuds, longueur de 4,5, sioils, 
le mille pieds, seulement ss éneeesnrreeeetenenee 15,00 
1-8x4, sapin à plafont, sans noeuds, longueur de 4, 3, 6, 01 7 idds, 
le mille pleds, seulement... PRES S39,50 


1s4, sapin à plancher, sans noeuds, longueur de 4, 
le mille pieds, seulement 


C'est du matériel de première chasse, qui fera au bon travail 
Vous pouvez en avoir assez de la mème tonguetn pour toul votre 
travail, etre se 


MeDiarmid Lumber Co. Ltd. 
Téléphone 2733 
“LA COUR A BOIS BIEN GARNIE" 
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AGENTS. DEMANDES 


ASSURANCES CONTRE LA GRELE 


Représentants pour les grandes compagnies seulement. 
Pertes remboursées complètement. 


S'ADRESSER A: 


| General Agents 
Casier 480, Moose Jaw, Sask. 
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Eee eme beer merde 


EE 


gubhuguern et cnthousinimeors 
Su pulssanen 
4 


D'ART magnifiquement réutisf, 
la hensée plas que ne le pourrait toute autre chose, 
est réelle ec lorsqu'il s'applique à dos travant cootéslastiqnes, 
devient une grande puissance pour 16 hlen, i 

L'an peut l'obtenir dans les produits anivants de nos studion, 
AUPEDS, TABDES de COMMUNION, OHIAIRES, en Marbre. senge 
lioin, Rigalico. 

SUATUES on Marbre, Orbronuze, Piovre, Rigallon. 

SPATIONS DE CHEMINS Dii CROIX (Gronpes en Helief). 

VERRIERES en verre nptique où opulin. 

ABAT VOIX, ajustement bréveté Dapraio. 

PONTS BAPTISMAUX, en Marbre et Hlgnlieo. 

ORECHES DE NOEL. 

fninlogue, photographies on dessins sonmis ur demande, ‘ 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis . Montréal, P.Q. 


ONHICAGO — NEW YORK — PIETRASANTA, IAUIR. 


STAR ANNE TANTNIRRE RS TNNEERNN RENTREE ARNNURECAMEN 


ES 
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. . 
Etes-vous satisfaits ? 
L 1 
! C 
Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter dé son 
expérience en cherchant à vous faire économiser” Par 
des suggestions ou des changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
de votre fournisseur actuel, soumettez donc vos problè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Latd., dans 
votre ville. Il vous fera ménager votre argent, 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


JOHN A. FARMER, Gérant. 


CHINE HULL EN EH TT TÉ TH EL ES 


Selon son médecin, Mme H. Carpentier ne guérirait pas 
et devait s'attendre aux pires choses.— Elle a 


bonne 


Santé aujourd'hui grâce aux 


Ainsi en est-il aujourd’hui aussi pour Mme A. Lavallée 


5 ÊSSS 


29, Brook, Woonsocket, R. 


ES 
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Mme Hercule CARPENTIER 


Je souffrais depuis quelque 
temps de. douleurs internes 
pour lesquelles le médecin 
que j'avais consulté me dit 
qu’il ne pouvait me guérir 
et que je. devais iv’attendre 
aux pires choses, c'est-à-dire 
à une-opération. Mon esto- 

: mnc ne pouvait garder ancu- 
ne nourriture, tout remon- 
tait aussitôt; le cœur ausst 
n'inquiétait. Depuis très|po 

je voyais dans les Laval 
pans Le mes del Lapn Msn — 


Les inères de famille font 

rendre les Pilules Rouges à 

Lurs fillettes pour leur assu- 
rer une bonne formation. 


Pilules Rouges et j'ai décidé 
d'essayer ce remède. Au 
début je n'avais aucune con- 
fiance; cependant, en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
minué, J’alcontinué de les 
prendre; Îles forces me sont 
rapidement revenues et ma 
santé s’est tétablie. Des 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dans ma maison 
maintenant potir m'en servir 
si les forces viennent à me 
manquer. Mme’ Hereule 
Carpentier, 29, Brook, Woon- 
socket, KR. I. 

J'ai employé Îles Pilules 
Rouges pendant quelques 
mois et j'en ai obtenu dé très 
bons résultats, Je suis âgée, 
mais je puis encore travail- 
ler beaucoup, Par moment 
cependant, je me sens abat- 
tue, j'ai des douleurs de dos 
et de reins, mais j'ai recours 
aux Pilules Rouges qui sont 
pour moi merveilleuses, car 
quelques boîtes suffisént 
uf me rendre ma vigueur 

0, rue 


Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d'ané- 
mie, tronvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges... Auretour de l’âge, 
elles doivent recourir aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
pour éviter les maladies les 
plus dangereuses. 

CONSULTATIONS 


GRATUITES.—Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 


L 


donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
jui viennent les voif ou qni 
leur écrivent. : 


Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins la boîte. Tous les pharniaciens 
et les marchands de rémèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa locelité, noue les Jui èn- 
verrons sur réception du prix. COM. 
Mme’A, Lavallée, 7: RICAINE, 
Moptrésls” 
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mique Franco-Américaine., 


PAGNIE CHIMIQUE: FRANCO.AMÉ.. 
limitée, 274, rio Séint-Deuke, ° ! 
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CESR EIRE TEE ue LE 
CLARE QU'IL EST 
FAIRE VOTRE PROPRE 
BIERE 


FAIT LA MEILLEURE BIERE 
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_bière forte. 
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skatchewa 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits 


Cylndres reporcés et munis de nouvenux pistons ct @0 
nouvraux anneaux. fiéparalion de mänches de mani 
velles et d'oengrenage. Nous manufaciurons toutes SÛP- 
tes de fonte da fer, cuivre et demi-acier, 
soudure à l'oxy-acétylène, 


Prince Albert Foundry Compan 
Téléphone 2217. En face de la gare du CR. 


mr 


L 


Balsamiques … Antiseptiques —-Germicides 


Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngitee, 


rhumes, grigpe et maux de gorge 


SIROP, 25 sous —— CAPSULES, 60 sous. 
Envoyés par la inaile. 


(GIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montr 
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Culture 
G; D'INTERET 


Terres à vendre. 


Agents pour lignes de paquebats 


IMPERIAL BANK CHAMBERS 
Prince-Albert, Sask. 


men Le Re ne 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
” DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


ares: 
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| Les Homm 


MM. Bour 


J'ai pris des Pilules Moro après avoir 
employé beaucoup d’autres remèdes sans 
résultat satisfaisant. Je suis âgé et je suis. 
sujet à des maux de reins. Pont les évi. 
ter, aussitôt que je m'aperçois que mes for- 
‘ces dininueut, jai recours aux. Piles 
Moro qui sont pour moi merveilleuses, 
Je me fais un devoir de faire connaître le 
bien qu’elles me procurent pour le béné- 
fice des hommes qui pourraient être dans 
le même cas que:moi.—M. Olivier Bour- 
gela, 3662, rue Boyer, Montréal. . . 
 J'ai'obténi le retour de:mes forces et'le 
rétablissement .de ima satité des Pilules 

‘ Moro que j'ai employées et c'est avec,plai- 
‘sir que je les, récommande aujourd’hui. 
Mes forces dimintisiént depuis quelques 

- mois;.je souffrais terriblement. des. reins 
‘et de la tête ét.c'est parce que les remèdes 
qui m'aväient été prescrits ne me guéris- 
jerit pas que j'ai pris les Pilules Moro. 


Oscar 


bre, 


+ 


à un coût de MOINS DE 5 SOUS LA BOUTEILLE 


Tout-ce qu’il faut pour faire de la bonne bière et de la 


Antériel de 


arôter sur fermes 


Assurances de toutes sortes. 


Faibles Deviennent Forts s'ils prenne 


J'aurai encore recours à ce remède si les 
forces nie manquent de nouveau. — M. 


mes qui tit, le | 
et wont. plus une:bouue digestion, Les. 

Pihrles Moro pour 
le système, purifient le sang, 
les dépressions,: 
les fonctions de l’estomaciet font disparaî- 
tre tous ces malai 
sont exposés. 


SIREN ESA 


LEGAL DE 


Les récoltes les plus sûres pour 
le colon 


{Notes des fermes expérimentales) 
Les récoltes les plus sûres pour le 
colon du nord sont Pavoine, le sei- 
gle et l'herbe, En général le colon 
uù du foin sauvage au commence- 


4 DEMANDEZ NOS LISTES DE PRIX : ment, ets'i demeure dans Fa zone 
F Instructions complètes en francis ef en anglais. des parcs, où la neise est retenue 
M Ù par des bosquels d'arbres, il peut, 
Hi WM GEORGE, W. H. SANDALE au moyen de clôtures, empêcher Les 
È 1OIR, lère Ave, Ouest, 119, ème Ave, S. - bestiaux d'aller sur une partie de 
El PRINCE-ALBERT SASKATOON. son quart de section, Tous les 
Ër Agent local Fournisseur du Nord de Ix deux ans il mettra le feu au prin- 


temps sur son quart de section, il 
empilera le bois tombé, arrachora 
les arbres éparpillés ou les ‘touffes 
de saules ou de broussailles et aug 
imentera graduellement l'étendue 
de ses prairies, obtenant ainsi une 
récoile de foin tous Îles deux ans 
pendant un bon nombre d'années, 
{ pourra faire une coupe tous Îles 
ans sur des étendues favorisées, [n- 


cidemament, il préparera a terre 
graduellement et à peu de frais 


pour x charrue et la récole qu'il 
en obliendra paiera pour le labour 
de défrichoment, S'il n'est pas Hop 
pressé dans ses opérations, [mar 
chorait certainement à un échec 
s'il faisait paitre en autonine el au 
printemps tout en défrichant une 
grande étendue en broussailles, A 
en vésulterait un durcissement du 
gazon et il naurail que peu ou 
point de foin, | k 
‘Supposons qu'il'ait tine provision 
tanporaire de foin sauvage, le co- 
Jon agira sagement en cousucrani 
à des récoltes plus productives les 


t# 


premiers chaups qu'il aura fabou- 
rés. Sa premiére récolte sera géné- 


ralement de Pavoine, qui est plus 
sûre qué le blé ou Forge, Lavoine 
est plus lente que l'orge 4 mürir, 
mais elle résiste mieux à la gelée 
que cette cévéate après avoir épié. 
Seuveni une gelée, qui détruirait les 
épis du blé et de Porge, n’affecte- 
“1 pas visiblement 1 production 
. jou l'apparence du grain davoine, 
“famoiqu'elle affectera peut-être sa 

faculté gernuinative, 

Du reste, même si elle est forte- 
ment gelée, Pavaine fer encore un 
excellent fourrage vert, tandis que 
Porge ne poui guëére ëlre donnéc 
au bétail sans être battue, à moins 
qu'elle ne soit coupéc lorsque les 
barbes sont encore molles, Les 
serbes d'avoine, de la facon dont 
elles sont fanées dans le nord, sont 


Vun des meilleurs foucrages que 
% fout pays peut se vanter d'avoir 


pour les chevaux, 1es bovins cet Les 
moutons. Les porcs ct les volailles 
peuvent aussi s’en nourrir, MAIS na: 
{turellement ils gaspilleront la plus 
grande partie du fourrage. | 
Le colon qui ne cherche pas à 
t 


faire un battage trop propre peut 
extraire einquante  boisseaux de 
grain par jour de gerbes d'avoine 
mure, L peal vaner son grain de 
semence au vent et donner les ger- 
bes batlues uux buvins el aux che- 
vaux, En $'v prenant de eette fa 
eon, ii ne leur donne pis un plus 
gros pourcentage de grain que le 
Vent s'en emporle dans, bien des 
meules de paille. 

Vous avons trouvé à Beaverlod- 
se que Re’seigle de printemps, se- 
né ou travers des rangées d'avoine, 
un mois après que cclle-éi a été see 


il 
re 
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re linée, lève la premibre saison el pro- 


duit, Pannée suivante, trente 
seuux de grain à Facre. Nous at 
rions pu nous en Servir out aussi 
bien eomime pacage précoce, 
couper ensuite pour en faire du 
foin, 
me ne vaille pas mie 
consiste à 


grain de printemps. jiniéd 
aprés la moisson. Geci reste enco- 
re à établir. Quoi qu'il en soit, tes 
deux svsièmes ont permis d'obtenir 
ane densilé, faible il est vrai, nitis 
assez bien répartie, de seigle pen- 
dant Foté et l'automne see de 1922, 
Dans'un. cas, comme dans Paulre, 
l'idée est d'obtenir deux saisons dr 
récolte dun seul Hahour Le sri- 
gle est peut-être La seule céréale as- 
Sez rustique pour bien produire 
dans de nord sous ee traitement, 
Nous ne recommandons pas de se- 
ner Favoine sur chaume dans les 
régions de la grande prairie. 
\\. D. Albright, Régisseur, 

Sous-siation de Beaverlodge, AT, 
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Robillard, 1334, rue Demontigny 


n 


Est, Montréal. 
Un ni 
que, un remède pour remettre l'équili- 
voilà ce que doivent prendre les hom- 


purificateur du sang, un bon toni- 


perdent leur appétit, leur forces - 


les Hommes tonifient 
guérissent 
le mal de reins, activeñt 


mmes 


CA 


ses auxquels les ho 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez : 
toûs les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi | 
par Ja! poste, au Canada etaux' Etats-Unis, sur réception du : . 
prix, 50 eous'la boite: rai Fi For 
- . COMPAGNIE, MEDICALE 
Montréal. . ‘|: 


MORO, 274, rue St-Denis 


% ” 


Ross ut tas 


EN , 
en mEg ri, 


mess 


de dix années, Le coût d’une désher- 
beuse de ce genre revient à envi 


| 


À 


bois- ; 

et letres à n'importe quelle 
! FE CU Se 

semer du scige dhi-it 


ver au semoir sur le ehaume delproeurant de 1] 
iatement [sieurs variétés d 


| 


fices du jardin potager 


Un des meilleurs moyens d’ac- 
croître Ia production des récoltes 
et de s'épurgner du travail plus tard 
dans la saison, est de bien préparer 
le sol avant les semailles, En la- 
bourant parfaitement. ct en. ameu- 
blissant bien la surface du sol, on 
s'évite beaucoup de’ travail à la 
main, faut incorporer au sol 
lows les ans une certaine quantité 
de fumier de ferme bien pourri, 
Dans un prtit jardin où tout Je {ra- 
vail se fait à la main, il faut bècher 
le sol parfaitement et l’aplanir aus- 
sitôt que possible après cctte opé- 
ation. La fourche à bêcher est 
souvent trés utile pour relourner 
le sol, Un autre instrument qui 
paie bien vile pour son prix d'achat 
est Ia houe roulante En faisant 
passer cet instrument près des ran- 
sées dès In levée des plants, an dé- 
truit les mauvaises herbes et Pon 
S'évite, ainsi bien des sarclages. 
Pour $e servir de cette hout avec 
avantage, il est bon de planter les 
légumes en rangées droites, . En 
semant des graines de radis ct de 
navets avec les graines à germina- 
tion -plus lente, on peut cuitiver 
plus tôt ‘ontre les rangées, et Pon 
sait. que lorsqu'on s’y prend .de 
bonne here pour détruire les mau- 
i herbes on s'épargne beau- 


vaises 
cup de travail. Sur une moyenne: 


ron 80 cents par année, 

HE est également important dé sc- 
mer au bou moment, Les pois, na- 
vets, caroites, ete. peuvent être se 
méês assez lôt, tandis que les légu- 
mes sensibles aux geléces,.tols que 
les fèves, concombres, citrouilles, 
ete., devraient être semés assez tard, 
pour que les plants pe fassent pas 
leur apparition avant que lout dan- 
ger de gelte soit passé, Entre ces 
deux périodes de semis, on peut 
semer des beticraves, du maïs et 
beaucoup d'autres légumes, 

Depuis longtemps les fermes ex- 
périmentales font des essais de va- 
riétés de légumes. - Les résultats 
expériences sont donnés 
publiés 


‘de ces 
dans les rapports annuels 
par chaque station. -. : 

Poux, faire ressortir Pimportance 
qu'il v a de choisir de bonnes va- 


riétés, nous ‘donnons ici les résul- 


tats de ceriaines expériences .con- 
duites à‘la station de Scott l’annéc 
dernière, Les fèves ‘Masterpiecc 
ont prodtiit onze fois autant que la 
Réfugiée ‘au la variété appeléc 1006 
pour [.i Une espèce sélectionnée 
de-betteräves rouge nôire de Détroit 
a rapporté presque deux fois aultanl 
que la wuriété Sang rouge Longue 
Lisse, Lg chou Kidonan a égule- 
ment rapporté presque deux fois 
autant que In Succession, Le mais 
à table -“Howes Alberta Flint a 
rappotit.environ huit Lois autant 
que & Golden Bantam, une varic- 
té d'excellente qualité mais trop 
turdive pour ce district. Les meil- 
leures variétés de tomales ont rap- 
porté présque deux fois autant que 
les varidtés Les moins bonnes, Les 
mémes résultats ont été obtenus à- 
vee des pormines de terre à Pessai. 
S'il est vrai que la bonne semence 
influence beaucoup les rendements, 


i 
se montrent tous les äns supéricu- 
autre espece, 
Pour certains légumes tels que 


| 


LH est possible que ce svsrèe les feves. pois, maïs, laitue ct choux, 
ix que celui qui lon peut ailonger ha saison de végé- 


ation el accroître les profits en se 
ax seluence de plu- 
ifférentes, Les lè- 
ves Beurre doré amélioré éthient 
bonnes à manger le 3 août à Ha sta- 
Hion de Scott en 19429, tandis que Îes 
Mastorpioce, Pespèce la plus pro- 
duetive, n'étaient prêtes que neuf 
jours plus Hard, Dans les essais 
leonduits sur les pois de jardin, les 
Thos, Laxtoh étaient prêts entre Îes 
13 et 19 juillet; les Laxtonian entre 
le 19 et le 235 juillet; les Reliance 
entre de 97 juillet el le 4 août el les 
Stratagon entre le 29 juillet et Ie 9 
août, L'emploi de ces quatre va- 
riélés fournirait une bonne provi- 
sion de ‘pois verts pendant toute 
cette période, Dans les essais con- 
duits sur le- maïs polager, nous :it- 
vons constaté que le flowes Atber- 
la Fini était prêt à être emplosé 
le 19 août; le Piekaninny le 24 août 
et le Squaw sucré Le 5 septembre. 
La laitue Tceberg était préte pour 
l'emploi le 10 juillet, le Marché de 
Denvers le 15 juillet et la Romaine 
Triunon le 22 äuillet. Les choux 
Jersey Wakefield et Marché de Pa- 
ris Se sont toujours montrés Îles 
plus précoces. Le Marché de Co- 
penhague.mûrit un peu plus lard et 
les Kildonan et Chouw-houle danois 
sont deux bonnes espèces ponr la 
conservation en hiver, 

. Gertains Jésuïnes comme les eu- 
roles, panais ét betteraves peu- 
vent très bien ‘être gardés dans le 
sable pendant l'hiver, tandis que 
d’autres déivent êlre mis en conser- 
ves, ce que l'on fait par l'emboitage, 
le Séchage, ou, avec certains ‘légu- 
mes, par la ffrmentalion ôu le:sa- 
age. On trouvera dans le bulletin 


No 93 des, fermes expérimentales 


fédérales _de précieux. renseignc- 
ments sur ce sujet. ©n peut se pro- 
curev ve bulletin, ainsi que les.rap- 
ports des. stations “eXpérimentales, 
en en faisant In demande au Bureau 


des publications, Ministère Fédéral |; 
la ferme expé- | (9 


de l'agriculture; à . 
rimentale ‘ ‘centrale, Ottawa, ou à 


Punc des. fermes expérimentales an- 


:Ffinitifs dans. Fé 
[Jaw donnent:au :t 
‘Esiste une major 


(WE. 


nexes. CC . 
W. J. Tinline, Régisseur, 
Station expérimentale de: 


MOOSE J w _— Les chiffres dé- 


SE 


ité dé 1,598. NI, 
kins a obtenu 8,989 voix et l'hon, 


Knowles 7,462, 


n 


Nôtes des fermes expérimentales) ( 


host également vrai que certaines 


..… #colt, Sask. l'que 300,000 communistes ° en . Alle- 


Pélection de : Moose | tromper 


Comment tirer de ‘bons béné-] L'élevage des poulettes pour 


la ponte l'hiver prochain 


Notes des fermes expérimentales) 

Pour que les poulettes: pondent 
bien en hiver il faut qu'elles vien- 
nent au monde de bonne heure ct 
qu’elles soient élevées avec soin, 
faut aussi qu'elles appartiennent à 
une bonne cespêce pondeuse. Un 
excellent moven d'améliorer lap- 
titude à la ponte dunc basse-cour 
est d'employer des coqs provenant 
de femelles sélectionnées et qui 
soient elles-mêmes bonnes pondcu- 
ses, - Tous les éleveurs de volailles 
devraient faire en sorte que leurs 
poûleltes ‘soient prêtes à pondre en 
novembre, 1 faudra donc que Îles 
dispositions soicut prises de bonne 
heure pour l'incubation du prin- 
temps et que Iles pdrquels soient 
accouplés pendant la premiére par- 
tie de mars et Pincubation connnen- 
cée une semaine ou dix jours plus 
tard. 

Les oiscaux des races d'utilité 
[devraient naître dans 1 première 
seruaine de mai. Les oiseaux des 
races plus légères, qui se dévelop- 
pent plus vite, peuvent naître .un 
puu plus tard et être suffisamment 
développés pour commencer à pon- 
dée en’ automne. Comine ics pou- 
les sont rarcment porlées à couver 
à ce moment de l’année, l’incubation 
est presque essenticlle si l’on veut 
oblenir un. uoübre suffisant de 
poussins pour avoir une bonne ban- 
de-de poulettes prêtes. à pondre en 
novembre, Fe 
- ‘Au moment où les poussins sont 
écl6s, il peut être possible de se pro- 
curer une quantilé suffisante de 
poules couveuses, À défaut de pou- 
les, on peut se servir d’une éleveu- 
se, arlificielle. En transférant Îes 
poussins à des poules couveuses ‘on 
peut se passer d’éleveuse artificiel- 
le et de tous les soins que: celle-ci 
nécessite, [I ne faut pas donner 
aux poules un libre parcours tant 
‘que Jes poussins sont jeunes. Mettez- 
les dans des cages avec des barres 
sur. le devant entre lesquels les 
poussins peuvent sortir el prendre 
leurs ébats. ‘ 

iLorsque Pemploï d'une clevouse 
astificiclle s'impose, ulars it faut 
s’efforcer d'imiter autant que pos- 
sihle. les conditions naturelles. La 
mére-poule fournit à ses petits Ea 
chaleur, un air sec et pur ct de l'e- 
xercice, L'éleveuse artificielle doit 
donc fournir une température cons- 
jante de 95. à 100 degrés F. sous le 
‘ipuchon et une température plus 
basse autour, L'élevense doit être 
sèche, sans courants d'air, c£ avoir 
une provisiog abondante d'air pur. 
‘Le soleil ‘est bon pour les jeunes 


poussins ef lôn fera Lien d'en pro-| coupe la même année. Lorsqu'on le 
fiter Le plus possible sans pour ce-|laisse pour la production du: grain, 


ln négliger J'ombrage, égalément 
nécessaire, lorsque le soleil est trop 
fort. I} faut avoir grand soin des 
poussins tenus dans Féleveuse ar- 
tificiclle pour des empêcher de s’en- 
iasser dans les coins. Il en résul- 
‘te de la faiblesse et une, mortalité 
élevée, Les poussins s’ontassent 
lorsqu'il n'ont pas assez chaud ct 
on peut prévenir cet accident en 
mettant des, planches en travers des 
coins de l'éleveuse. 

H n'existe pas de règle stricte 
dans Palimentation des poussins, 
mais it v a plusieurs points inpor- 
Lants.que l'on fera bien dobserver 
si l'on veut avoir de bons résultals. 
D'abord if ne faut donner aucune 
nourriture pendant les premières 
quarante-huit heures, Le pronicr 
repas doit comprendre un peu de 
gravier à poussin ou du gros subie 
el uu peu de charbon de bois, Le 
gruau (davoine fait un aliment su- 
üisfaisant lorsqu'il es! donné seul 
où mélangé À un oeuf. cuit dur: 
Le lait de beurre etsle Jait ‘écrémé 
sur sont excellents pour les pous- 
sins qui sv développent. Pendant 
les premières phases la nourriture 
doit être donsée souvent ct en péti- 
le quantité et il faut s'efforcer, de 
tenir les poussins toujours à gratter 
jusqu'au soir, Un peu de paiile 
sèche hachée sur le plancher fait 
une litière excellente pour les pous- 
“ins, . 

Pendant lété donnez beaucoup 
de parcours, de préférenec ombra- 
gé par des arbres-et des arbustes, 
Dans un parcours de cé genre les 
poussins trouveront, des insectes, 
des vers ct du fourrage et feront 
le très-bonnes augmentations de 
hoids. La ration que recoivent 


les poussins en plein ‘air doit être 
assez généreuse, car c’est pendant 


ce temps qu’ils p'ennent beaucoup 


l'exercice el font beaucoup ‘de dé 
veloppement Les  cochets  doi- 


vent être séparés des pouléttes vers 
la fin d'août, Les quartiers d’hi- 
ver doivent être parfaitement net- 
toyés ct les pouletfes mises dans le 
poulaïller dès que les nuits se re- 
froicdissent, Elles devraient avoir 
toute leur forme à ce montent, Des 
cours ouvertes dévant les quartiers 
d'hiver donnent l’occäsion.de pren- 
dre de PFexercice’'et de trouver la 
vérdure jusqu'à ce que l'hiver com: 


mence, eo : . 

RM, Hopper, Adjoint 

au Régisseur, Forme .expéri- 

mentale de Brandon... 7:77. 
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Le nombre des bolcht vistes 


Le gouvernement de Moscou vient: 
de publier la statistique officielle du 
nombre des bolchevistes :qui exis- 
tent en Europe. - D’après ce tableau, 


plus de 106 millions ., d'individus, 
West vraiment pas beaucoup. C'est 
la condamnation du ‘régime soviéti- 
que. Avec une grande modestie, le 
gouvernement de Moscou ne compte 


magne, ct : 121,000: seulement en 
ohéco-Sloyaquie et en France. SI 
cette statistique n'est pas destinée à 


fle protéger ‘in: société contre: ceux 
‘qui veulent la détruire, “A 


\ 0 


l les bourgeois,’ elle est’ ras-| 
andidat progres surante.”. Mais ces chiffres sont .en- 
op-{ core trop et le devoir.:de l'Etat-est| 


seront nn rbé cette 


Le seigle-— ce qu'il rapporte 


Jtopponent que les autres céréales 


n'y en aurait en Russie que.2,650.- [1 
Ù, ce qui pour une population de | 


” mentation du bétail TT 


les pores qui 
-porcs qui ont » 
du seiglé à partir 
qu'au inoment de [a ven 
quementé tout à fait ou nt de n°: 
UX Qui recevaient do Pi 
que: alt ecevaient de l'axe 


et ce qu'il vaut pour-lali. 


mes. expériméntales). 

On estime qu’en 1921, le seigle ve- 
nait troisième sur la liste des rééols |. 
tes cultivées au noint de vue de Pé- 
tendue -en -culture ei-la- valeur 10: 
tale dans la province de la Saskat- 
chewan. Ilne cède-le:pas sous ces 
deux rapnorts qu’au blé et à lavoi- 
ne. BUT TT TE 
Les deux espèces de seigle, de 
printemps et d'automne, sont très 
cultivées. Le seigle d’autonme, dans 
tous les districts où-sa culture est 
sûre, est évidenunent 1e meilleur des, 
deux, mais dans les régions des plai- 
nes nues de la partie du nord de la 
province, il y a-bien-des districts'où 


(Notes des fer 
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…. … Visage artificiel 


ü Londres — 
ions.à la face 
ons à É un 
Cardiff, qui co PA 
eut une varie de }: 
par un éclat dobus 

s, pet 
montrer un Visage pra 
lequel on ne voit que 
trices insignifiantes. 
. Pendant les quatre a 
à Phôpital, les chirur 


. 
Aprés quarânte 


Opéra 
bon 
suc 
nd 
ter Ë 


HS qu'il p ‘4 
siens ont 


le seigle d'automne succombe trop {fait à ce jeune homme l'abord!! 
souvent à notre hiver, Dans 1@ dis- fnez, puis la lèvre Supét! abordé 
Ts fui ont cure, 


tricts de ce genre, il est plus avanta- 
geux de cultiver Îe scigle de prin- 
tetups. En cés quatre Gerntèéres an- 


Cnsuite recon 
csque complé 
utes ce 


stitue A 
ète, t ii 
$ cycr 


%entition pr 
terminèér to 


nées, à Scott, le seigle de printetnps ont transplanté sur Ja lèvr 
a rendu en iñn0venne 30 boisscaux à Êrieure un morcea res 


! u de pes 
gorge, OÙ poussai cu té 
S0rSc, OÙ SSait auparavant 43 
barbe épaisse, FDAravant |d 

Ge grand blessé de { 
satisfait -de sa nouve 
maintenant une mous 

À l stac 
dante, complétan! parfaileners! k 
pect naturel de ce visage artificidé 
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lPacre tandis que les meilleurs ren- 
demotis du seigle d'automne pen- 
dant cette période n’ont pas dépassé 
16 boisseaux à Facre, 
‘ Le seigle de printemps: a ‘mieux 
rendu que l'orge sur. cctte station 
pendant une période de neuf ans. 
La variété de seigle appelé Ottawa 
Select No. 12, a produit en moyen- 
ne 100 livres à Paëre par an de plus 
que l'orge OA, G No. 25. Ces doux 
récoltes avaient été cultivées sur ja- 
chère d'été. L'orge avait rapporté 
97 boisseaux et 27 livres. IL paraît 
y avoir de grandes étendues dans 1és 
districts du Nord où Porge né vient 
pas bien, [és variétés précoces 
niürissent en une saison courte mais 
orge est naturellement une plante 
de climat chaud tandis que le séigle, 
an contraire, est une plante dé cli- 
mai froid, Le scigle\est aussi résis- 
tant ä la sécheresse et vient bien sûr 
les sols légers, : La jeune plante”a 
quatre racines primaires au lieu de 
trois, comme dans les autres grains. 
La tige est longue, plus étroite:et f 
plus raide que celle de Forge et c'est 
peut-être ce qui explique jusqu'à un 
certain point sa rusticité ‘plus 
grande. On dit que Îe seigle résiste 


à guerre { 
lle livüre 


mme tres © 


Une des règles que l'on doi 
plus avoir on vue, c'est de fair 
sonne grace {oul eu que l \ 
obligé de faire, Oo omE 


d 


Vicole 


Dsrpeeremetries 


GOUVERNEMEN 


AENT - DE |, 
PROVINCE DE SASK4T: 
CHEWAN |! 


Soumissions pq 


ù 
réparation L 


roule. 


Conformément aux e 


mieux à Ja chaleur, .au froid et:mê- | nets 
me à Ia sécheresse que.toute- autre | la Loi des Rouics du Canada 


soumissions dachetées + marq 
‘soumissions pour le projet à 
tion F,, subsection B,° seront 
çues par le soussigné jusqu‘ | 
credi midi, le 9 mai 192%, hour k 
blai. approximativement de 
verges cubes de terre. cl'pour 
tres travaux nécessaires # là «q 
truction de la route provinciae 
Grégoire à Muenster. . 
Des copies des plans, profit” 
devis peuvent être vues sur buréa 
du soussigné et aux bureux 
personnes suivantes: 4 
W. M. Grant, 105 Ross Block 
katoon, Sask. "1 
TR. Reid, Palais de Justice, St 
Current, Sask. 
… EF, G Kissack, Doiminion Q 
Co., North: Battleford, Sask, : ‘ 
… P. Weber, Sec.-Treas,,-Vilagelid 
Muensier, Sask, È 
Un chèque accepté pour la 50 
de 5700.00 payable au sous-minitri 
des Routes où une obligation d' 
compagnie de garantie doit ac 
pagner chaque soumission, 
Le droit de rejeter une sourë 
Sion ou toutes les soumissions, (à 
d'écarter de celle-ci tout défaut 
irrégularité, est à ja discrétion 
Ministre des Routes. Les sou 
sions seront ouvertes en pull 
dans le bureau du sous-ministre 
4 h. pm, mercredi, le 4 mai, 194 
L'insertion non autorisée de cdi 
annonce ne sera pas payée, | 


H. S. CARPENTER, 
Sous-Ministre des Rou 


Département des Routes, 
Régina, Sask. 
2 mai 1922. 


plante, La graine .met moins’ de 
‘temps à germer que celle de: la ‘pli- 
part des autres espèces ‘de céréales 
et enlin cette plânte pousse rapide- 
ment au commencement. de‘ lété, 
méêne lorsqu'il fait encore frais... 
est justement à cause de, cette 
pousse rapide du seigle. au com- 
meoncement de Ia saison qu’on l'em- 
ploie si souvent pour en faire.du 
foin; il donne en cffet du foin-plus 
tôt dans la saison que toute autre 
plante. Ii ne talle pas autant que les 
autres grains, aussi il faut en mettre 
plus de 1 3-4 boïsseaux pour en faire 
du foin ou du pacage, Les plantes 
ne sont pis fouillues, elles sont. as- 
sez fibreuses mais le sciglé produit 
une grande quantité de foin assez 
volumineux. S'il est coupé assez 
tôt, il donne souvent une deüxiéme* 


le seigle atteint .un plus grand déve- 


et'par conséquent se récolte plus fa- 
cilement qu’elles pendant les sai- 
sons les plus sèches, IF faut le cou- 
per cecpendant avant qu'il ne soit 
entiérement mûr pour éviter qu’il 
ne s’égrène et qu'il ne cuntinue à 
pousser spontanément Pannéc sui- 
vante, La place qui lui convient le 
mieux dans l’assolement et dont il 
paraît micux s’accommoder du reste 
que toute autre plante est l’année 
qui précède la jachère d'été, Nous 
n'avons essavé que deux variétés du 
seigle à Scott et clles n'ont été com- 
parées que pendant quatre ans, mais 
pendant ce temps, le seigle prolifi- 
que de printemps, une sélection qui 
a été faite par Puniversité de Saska- 
toon,# dépassé tous les ans la varié- 
té Ottawa Select No. 12, Cette dif- 
férence de rendement se monte jus- 
qu'à une moyenne de 6 boisseaux à 
l'acre. Pour cette raison, le Proli- 
fique est recommandé pourJes con- 
ditions de Scott, 

En fait d'essais d'alimentation de 
seigle sur cette station, nous nous 
sommes contentés de mélanger le 
seigle à l’avoine ct de la donner aux 
pores. En -1921, les vorcs. qui ont 
été nourris de ce mélange ont fait 
une augmeñtation de poids un peu 
incilleure que ceux qui recevaient 
de lavoine et de l'orge, , En 1922, 
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TAILLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


iaumemarcsees 


Edifies K.C. Ave. Cenin 
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MANUFACTURIER DE 
unéräires.en marbre, granit et autres 
pierres. | 
Couronnes’ mortuaires en perles. 
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’on étonnerait 
disait que Pi- 
st loin d'avoir disparu_.du 
welle compte encore 
ombreux, de très 
et qu'eux-Mmêmes 
aux faux dieux 
pable. 


a des gens qu 
si on Jour 


li 

de régner 

nous... dieux sont toujours de- 
. faux dieux son k| 

HE di dans, chaque foyer pres- 
e ‘jour domination S’exerce ‘1m 

Meuse, iyrannique, absolue; leurs 

Edorateurs leur vouent un cuite pers 
nel et anéantissent servilemen 
É ur volonté devant des ordres iné- 

métables, égoistes, injurieux ei, née 
ghants. Et ces modernes i oé : 
roclament qu ils aiment, qu'ils ai- 

D ment trop leurs idoles! fants: 

À Ces idoles, CC sont les cntants; 

À ces idolitres, les parents. 

Pour plure à l’enfant-idole et se 

D concilier ses faveurs, à quelles ser- 
--vimides ne ge résout-on pas, et, 
malheureusement, de coeur joic?. 

_ On satisfait tous, Ses désirs, on 
tolére tous ses caprices, on le com- 
pie de friandises, on le choie, ou 
je eajole: on célèbre ses louanges, 
« benuté, 1e SOYEUX de ses cheveux, 
Je timbre de sa VOix, la grâce. de 
son sourire, a couleur de ses yeux, 
ja coupe de ses vêlements; on ap- 
dudit à ses bons mots,.on rit. de 
ses étourderies, On $C PME de joie 
à ses insolences; on subit ses hu- 
meurs: on tremble de voir se fron- 
cer ses sourcils €t s’assombrir -son 
front: on écarle de son chemin tout 

D ennui, toute contrariété; on vou- 

A qrait le soustraire à toute doulenr: 

on va au-devant de ses désirs/: on 

flatle toutes $es faiblesses et l'on 
Ê lus vilaines pas- 


cultive mème ses D 
sions: - ici 

‘a dix ans, il dédaigne tout jouet: 
iles a tous possédés et détruits! 
À quinze ans, Ï est blasé suis tous 
ls plaisirs dont on l’a saturé. - Et 
E ses exigences se font plus fortes, 
E plus insolentes et plus folles à me- 
EL sure que ses goûts sont “satisfaits 
et que ses illusions enfantines sc- 
vanonissent. , 

C'est nn enfant qâlè! , 

Ah! que la langue française est 
done précise et éloquente! 

Enfant qûlé, c'est-à-dire être sen- 
sut, égoïste, auioritaire, paresseux 
él ignorant, sans idéal, sans éner- 


PE nn 


Le f0X rec 


La fèle foraine touchait à.sa fin. 
Déjt quelques baraques avaiènt ét 
_démontées et des roulottes aticlées 
attendaient l'heure du départ. 

Pascal Truchet rentrait chez lui, 
après une journée bien remplie. 
Rédacteur à l'“Echo de PAgricultu- 
re” c'était un petit homme sans 
grandes ambilions et qui savait se 


contenter de pou. Ses  appointe- 
ments étaient modestes; - Mais Ses 
goûts l'étaicnt aussi, et il ne lui 


manquait qu'une affection pour 
wroire au bonheur, 

Celle affection, il courait après 
comme on court après la fortune. 
Famais il n'avait pu la trouver, Sa 
. mére était morte alors qu’il attei- 
snaif sa sixième année et il n'avait 
jianais connu son père.  . 
Jamais non plus une aventure sen- 

mentale n'égayait son ‘existence 
monotone, mais sans grandes tristes- 
ses comtne sans grandes joies, : 

Pascal Truchet vivait seul dans 
Un petil logement fait d’une cham- 
bre et d’une cuisiné transformée en 
cabinet de loilette, ear il prenait ses 
repas au restaurant, 

Pascal Truchet rentrait donc chez 
lui après une journée bien remplic. 

Soudain, il cut Pimpression qu’on 
le suivait. [1 se retourna et vit que 
! te “on” n'était pas un ‘être de 5a 
HO late, Ce “on” lui arrivait au mollet! 
D. C'était un fox, 

Ne vous représentez pas ce fox 
féhune un fox bien élevé, un fox ap- 
baflénant À quelque grande dame, 
Un Fox dant Je con s’ornait d’un col- 
lier en cuir rouge terminé devant 
Jar une médaille en or ou en ar- 
fent. 

Ce fax n'était même pas un fox 
écurie quelquefois lavé et dont la 
tobe blanche et noire brillait au 80- 
leil Non, celui qui suivait Paseal 
lruchet était un pauvre fox, sale, 
maigre, remblant sur ses pattes hé- 
Silantes et dont le regard sans mali: 
té implorait la pitié des hommes. 

Pascal Truchet regarda ce fox et 
€ fox regarda Truchet. 
.— Que me veux-tu? 
l'homme, l 
HE Le chien s'arrêta et baissa la tête. 

F7 Que me veux-u?.. Allons, va-t- 

n et laisse-moi tranquille, 

a , 


demanda 
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il 


[brutalement ordonna: 


L'IDOLE 


em ml 


gie morale et sans vigueur physi- 
que. … 

“L'enfant beau et robuste devient 
un homme moralement avorté et 
contrefait, Et Ja funeste femme 
qui a ainsi saboté le chef-d'oeuvre 
se reproche seulement d’avoir été 
“trop bonne”, (Mgr H. BOLO.) 

Ah! ce funeste avouglement de 
l'amour des parents, cet amour ido- 
lâtre, de quels désastres n'est-il pas 
la cause”. 

L'enfant, gâté par les basses sér- 
vitudes, débilité par les friandises, 
trompé par les admirations éper- 
dues, grisé d'illusions, pétri d’exi- 
gences et fou d’orgueil, comme il 
sera puni par le monde quand ses 

{parents ne suffiront plus à son 
bonheur! PR 

‘Il est sans force, sans pensée, 
sans caractère: c’est, avant le com- 
bat, un vaincu de la vie, 

Etiolé et énervé, sans aptitudes 
acquises et sans force, sans initia- 
tive, sans volonté, c’est ensvain qu’il 
demandera aux sports, à l’escrime, 
au foot-ball, à l'équitation et à l’hy- 
drothérapie la robustesse physique, 
les forces intellectuelles et les habi- 
tudes morales que seule unce.édu- 
cation disciplinée peut faire lente- 
ment acquérir et progressivement 
développer. . | 

Le sport, dit “rédempteur”, ne ra- 
chète pas un passé chargé de fautes. 

L'idole voudrait pourtant trôner 
encore sur l'autel et faire courber 
la tête à des adorateurs, mais le 
monde cruel ne lui brûle point 
d’encens et se ‘refuse brutalement 
à ce culte idolâtre; il s'arme même 
contre ces faux dieux, et les brise, 
et les broie, : . 
‘C'est l'heure des désenchante- 
ménts - profonds, ‘des déceptions 
d'autant plus douloureuses qu’elles 
sont: plus.imiprévues, des haïnes et 
des. colères qui s’amassent en som- 
bres nuâges et aui vont éclater en 
orage ‘air: loyer familial. - 
L'enfant gâté, devenu le jeune 
homme blasé, corrompu, sans a- 
mour et sans force, mais plein de 
haine et de rancune, fait alors pa- 
ver cher aux siens les complaisan- 
ces coupables et les basses servi- 
tudes du passé. - : 

C’est le malheur qui s’installe au 
fover: le dieu est devenu démon. 

Et les parents idolâtres regrettent 
alors d'avoir été “trop bons”! 


JACQUES HERBE. 


Hu 


Pascal Truchet reprit sa marche 
et le fox la sienne, mais dans la 
même ‘direction. 

L'homme s'arrêta de nouvean 
devint sévère: A 

— Allons, vas-tu me suivre ainsi 
jusque chez moi? Tu m'’embêtes!.… 
Oui, tu m'embèêtes et les bêtes n’ont 
pas le droit d’embêter les hommes. 
C'est un avantage que seuls les hom- 
mes possèdent ct dont ils abusent. 
Toi, tu n'es qu'une bête  Com- 
prends-tu, chien de chien? Oui, tu 
mme regardes avec de bons yeux, 
mais je les connais les hons veux: 
les hommes, même les méchants, 
font: aussi de bons veux quand ils 
désirent quelque chose. 

Le chien leva la tête et son regard 
devint plus vif, moins triste. 

Truchet se composa un visage 
plus grave, plus dur, car il se sen- 
tait impressionné par le fax: 

. Allons, file ou je te flanque un 
coup de pied! Quoi, tu restes... Tn 
n’as- donc pas peur d'un coup de 
pied? Tu t'imagines que je ne sc- 
vrais pas capable de t'en donner un... 
Approche donc pour voir. 

Le fox s’approcha en remuant la 
queue. 

Pascal se contenta de bausser les 
épaules en soupirant. . 

_—Oui, je vois bien, fit-il radouci, 
tu es un pauvre cabot sans. asile et 
sans pain, Tu mendies lPaumône 
d'une croûte et d'un toit, Tu es un 
mendiant de chien, Tiens, tu me 
dégoûtes et je suis bien bon de m'ig- 
téresser à toi. . ct 

Et Pascal Truchet se remit en 
marche, pressant le pas afin de se 
débarrasser de la bête supplianie. 

Le fox le suivit en augmentant la 
vitesse de ses petites pattes. 

Ei rien n'était plus amusant que 
de voir l’homme tenter vainement, 
par une marche de plus en plus 
précipitée, des. arrêts brusques, des 


et 


leurs. voitures presque vides sous 
l'oeil d un agent peu complaisant et 
qui -n'attend que leur arrêt pour 
lancer l'ordre cruel que le Juif Er- 
rant entendait à ‘chaque heure du 
jour et. de la nuit: “Marche! Mar- 
che! . ‘ 

.Des camelots crient l'édition spé- 
ciale d’un journal”du soir, Il s'agit 
encore d'une ‘découverte macabre 
dans un cinéma. Les commères se 
groupent autour de ceux qui ont à- 
cheté cette feuille. On discute l'é- 
véncement et le bruit des voix mon- 
te, monte. 

Il monte jusque dans la chambre 
de Pascal Truchet, ce bruit de la 
rue, ct Pascal Truchet cherche vai- 
uenient à se rendormir. 

Un rayon de soleil est venu jouer 
sur son nez, Le jeune homme ne 
résiste plus, C'était son jour de re- 
pos, pourtant, et il cspérait bien 
dormir jusqu’à midi, 

L'actualité et le soleil ne le veu- 
lent pas. ; , 

Que ponrrait-il faire contre ces 
deux forces? 

Rien. Et le dormeur capitnle. 

Maintenant, les yeux au plafond, 
Pascal commence à penser. Il re- 
voit son bureau, ses confrères, sa 
vie si “effroyablement quotidienne,” 
comme dit le sportif Lauvessac, qui 
passe pour avoir de l'esprit, La 
veille, après bien des hésitations, il 
a osé demander une petite augmen- 
tation à son rédacteur en chef, 

. “Votre désir est tout à. fait légi- 
time, lui a répondu cet homme si 
habile‘à défendre lés.intérêts du pa- 
tron, mais vous comprenez. la mor- 
te saison, la vie de plus en plus chè- 
re,®les mauvaises affaires, la publi- 
cité qui rend mal. Mais nous ver- 
rons, j'y penserai, vous m'en repar- 
lcrez dans deux mois... À ce moment 
peut-être...” 

Et Pascal Truchet a remercié son 
rédacieur en chef qui ne lui donne 
rien que des promesses, des pro- 
messes comme toujours, des promes- 
ses qu'on ne tient jamais. 

Le rédacteur de PEcho de l’Agri- 
culture” s’assied sur son lit, se frot- 
te les yeux, fait un geste de da dex- 
tre ‘pour chasser le rayon de soleil, 
mais c’est en vain et il’n’insiste pas. 

I regarde maintenant autour de 
lui et une petite boule blanche ct 
noire, placée près de la cheminée, 
arrête son. inspection. 

Ei ses souvenirs se précisent: le 
chien rencontré au milieu de la fête 
foraine, son insistance à le suivre, 
leur arrivée devant Ia maison, le 
geste de pitié de l’homme pour la 
bête qui paraissait si malheureuse, 
plus malheureuse que lui. ‘ 
Puis” c’est, l'ascension rapide ‘des 
étages par crainte de l’arrivée du 
concicrge impitoyable, Fentrée dans 
la chambre, le partage de quelques 
croûtes de pain et d’un demi-bol -de 
lait, enfin l'installation d’une cou- 
chette provisoire faite d’une vicille 
veste, et la menace prononcée sans 
conviction avant de s’chdormir: 
“Demain, tu reprendras ton chemin 
et moi le micn, car tu ne penses tout 
de mêmie pas que je vais te garder 
toute Ja vie, Ah! mais non. sale 
bête!” 

La boule Flanche et noire vient de 
remucr. Le fox a levé Ia tête à son 
tour, inspecté tout autour de lui et 
son regard se pose finalement sur 
l'homme. . 

Le chien rassemble aussi ses sou- 
venirs, Il comprend: l’homme a été 
bon, il la nourri, couché, recueilli 
et, en insistant un pou, jamais ils 
ne sc quitteront, ‘ 

Alors le fox se lève ct s’approche 
du lit en battant de la queue avec 
rapidité, 

Pascal Truchet ouvre la bouche 
pour Jui rappeler leurs conventions, 
mais aucun son n’en sort.et les yeux 
de l’homme s'ouvrent dans unc ex- 
pression d’ahurissement, . 

T1 y a de quoi être ahuri, en effet: 
le fox a levé son. arrière-train et il 
circule dans la chambrette en mar- 
chant sur Iles pattes de devant. 
Mieux ‘encore: il fait le beau. De 
plus fort en plus fort, comme chez 
Nicolet: il exécute un saut périlleux, 
puis déux, puis trois; fait le mort; 
se relève; hondit dans un saut de 
carpe à gauche, puis dans un autre 
à droite; saute sur les pattes de der- 


rière, grimpe sur deux chaises, po- 


sant deux pattes sur la premiére ct 
les deux autres sur la seconde, ct 
s’allonge, s’allonge... Enfin, lc voici 
de nouveau à terre secouant la tête 
pour dire “oui,” la remuant horizon- 
falement pour dire “non”... | 


— Mais c’est un chien de cirque! 


départs inattendus, des échappées à | s’'écrie Pascal Truchet. Et il se sou- 


droite, à gauche, en avant, de 


é- | vient: le fox a été rencontré près de 


pister. l'animal qui s’attachait à luilln fête foraine. Oui, c’est un chien 
comme la misère au pauvre monde. : de cirque, un pauvre fox qu'on bat- 


Le chien entêté était toujours là 
sur ses pas, suivant la même ligne 
terriblement brisée, s’arrêtant et re- 
partant avec lui. 

Soudain, à un coin de rue, Pascal 
piqua un pas gvinnastique imprévu 
ct'vingt-cinq mêtres plus loin on le 
vit disparaître sous wne porte co- 
chère, . : 

Trois secondes après, le fox, qui 
l'avait retroûvé, baîtait de la queue 
devant lui, LT, ., 

…— J'aimerais mieux avoir la gale, 
ronchonna Truchet. Au moins on 
s’en peut débarrasser, mais ce cram- 
pon de”chien.. ” . AL 
” Le fox, assis sur. son petit derrié 
‘re, semblait l'écouter et penser: 
“Va, parle, mon bonhomme, si îu 
crois que je vais te lâcher!” 

Pascal Truchet eut un nouvel 
haussement d'épaules : et reprit sa 
route eñ ligne presque droite cette 
fois... et 

Ce fut 


ainsi que les deux êtres 


lun suivant Pautre, arrivèrent de- 
‘[vant la demeure de l’homme. 


Là, Pascal se retourna une der- 
nière fois, eut un mouvement ‘dé 
mauvaise humeur, ouvrit la porte et 

— Entre, sale bête! è 
.: Hest dix heures, 
‘Les petites rues : 
en pleine animation. 


me 


du quartier sont 
uelques mar- 
_}chandes des :quatre-saisens. roulent 


tait, qui a cherché un maître plus 
doux et qui, l'ayant trouvé en la petr- 
sonne de Pascal Truchél, remercie 
son bienfaiteur en lui montrant tous 
ses talents. 

— Alors, tu veux rester avec moi, 
chien de cirque. gronde Pascal, 


qui, Sans savoir pourquoi, a envie 
de pleurér.. Tu veux rester avec 


moi? Tu n'es pas un peu fou? 


Puis, après. un silence qui ne pa- 
raît pas inquiéter le fox, car il sait 
se terminera, 


bien comment cela 

Pascal Truchet, crie brutalement. 
-— Allons, viens ici. sale bête! 
Et avec: bonté, d’une voix douce, 


très douce, une voix de maman, Pas- 
cal Truchet répète, en serrant le fox 


dans:ses bras: h 
— Sale bête. sale bê 


do, sale bête... 
. JEAN KOLB. 
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La charité ne peut pas s’en tenir 
à l’ocuvre quotidienne; il lui faut 
d'un 
discipline, 
ar conséquent, d’une 


des lendemains; elle « besoin 
entraînement,” d’une 
d'une suite, p 
permanence. : 
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Le but suprême. de 


sans lequel il. n’est 
faction véritable, | 
*", "De Feuchtersleben,: 


te. Fais do- 


la vie n’est 
{pas la satisfaction de nos désirs, 
c'est l’accomplissement du devoir 
point de:satis- 


D 
pr 


‘ramment, 


EVANGILE 


Le cinquième Dimanche après 
Pâques 


(S Jean, XVI), 


EN ce temps-là, Jésns dit à ses 
disciples: En vérité, en vérité, je 
vous le dis, tout'ce Que vous deman- 
devrez à mon Père en mou nom, il 
vous le donnern. Jusqwici vous 
n'avez rien demandé en mon non, 
Demandez, et vous recevrez, afin 
que votre joie soit parfaite. Je 
vous ai dit ces choses on paraboies, 
Le temps vient où je ne vous par- 
lcrai plus en parabole, mais où je 
te le monde ct je retourne à mon Pe- 
re pour vous; Car mon Père lni- 
mème vous ane, Parce que vous 
m'avez aimé, et Que vous avez cru 
que je suis sorti de Dieu. Je suis 
sorti de mon Père, et je suis venu 
dans le monde; maintenant je quit- 
te le monde ct je retourne à mon Po- 
re, Ses disciples lui &irent: Cest 
maintenant que vous parlez claire- 
ment, et que vous he vous servez 
plus de parabole. Nous voyons 
bien à présent que vous savez Loutes 
choses, et qu'il u’est pas nécessaire 
qu'on vous interroge: c'est pour co- 
la que nous croyons que Vous êtes 
sorti de Dieu, 


L'importance de l'Histoire 


‘La cession du Canada, hante èter. 
uelle pour Louis XV el ceux qui di- 
rigeaient avec lui, marque un suc- 
cès énorme pour l'Angleterre, 
Les Anglais ont-ils écril là une 
age'de gloire? Je ne le vois pas. 
Le Canada, ils ne peuvent se vanter 
de l'avoir conquis, :. 

La défaite des plaines d'Abraham 
et la chute de Québec ne furcut pas 
le dernier acte de cetle sanglante 
tragédie. : Après cela, il y eut en- 
core une bataille où les Anglais fu- 
rent vaincus. On peut le lire dans 
“Les Anciens Canadiens” de Phi- 
lippe Aubert de Gaspé. 

H y a autre chose encore, qu'on 
sait moins, et qui eût pu changer la 
face de la lutte, En 1759, pendant 
la guerre de Sept 'ans, 4,000 soldats 
s'étaient offerts à passer au Canada 


suite comme colons après la guerre. 
Faute d'argent on ne put les y 
transporter. To, 

Faute d'argent! Mais l'argent, 
n'aurait-On pas pu en.trouver quand 
même pour une chose aussi impor- 
fante, si on avait vraiment voulu? 
De l'argent, le-roi en trouvail bien 
pour ses plaisirs! 
En rappelant les derniers jours du 
drame qui à livrésic Canada aux 
Anglais, n'oublions gas de donner 
une pensée au chefsindien Pontiac 
ui se montra si résolument ennemi 
es Anglais. N'est-ce pas Là un si- 
gne que les Canadiens français de- 
vraient être aujourdihui les amis, les 
alliés des Indiens, et,:si ceux-ci veu- 
lent être éduqués, ne devraient-ils 
pas s'occuper de leur faire avoir une 
éducation française#" 

Les Canadiens fräuçais sont dans 
un rôle bien dans les traditions de 
leur race, en se faïSânt les amis et 
lés éducateurs d’uñd race jusqu’à 
présent inféricure, mais à qui est 
peut-être réservé un bel avenir. 
Qui peut se vanter'de pénétrer les 
desseins divins sur l’avenir.et le dé- 
veloppement des raées? Pourquoi, 
comme les blancs v'sont trop por- 
tés, avoir Pair de cfoire, quand on 
parle d’une race inférieure, que cet- 
te race est vouée à rester toujours 
inférieure? 

Revenons à cent soixante ans en 
arrière. On peut dire que la co- 
lonie, abandonnée à elle-même, s’est 
bien défendue et ne se fût pas lais- 
sée prendre, | . 

flui, les Canadiens français peu- 
vent lien se dire qu'ils ne sont pas, 
un peuplesconquis. Ils n'out pas 
été vaincus. Ils ont été cédés: ils 
ont été sacrifiés à Ia politique eurv- 
péenné. . 

‘ Rien n'est plus utile, rien n’ot 
plus nécessaire pour se bien connai- 
tre soi-mêmr que d'étudicr lhistei- 
re, On y irouve aussi de quoi rt- 
poridre à ce qui sc répète trop cou- 


à 


#. 


Dans l'histoire du Canada traitée 
par des auteurs de fangue anglaise, 
est-il rien de plus mal ra-onté que 
les luttes des coloas français du Ga 


‘nada contre leurs voisins anglais! 


C'est raconié sans bonne foi, sans 
franchise. Le manque de franchise 
ne permet même pas de s'apercavoir 
tout de suite de la mauvaise foi. 
- Pour s’en rendre compte, il suffit 
de transerire à la suite deux passu- 
ges d’un auteur anglais, Pun où les 
Anglais ont mal agi (l'expulsion des 
Acadiens, par exemple), autre "où 
ce sont au contraire Îles Français 
gui ont mal agi (par exemple les 
raids nocturnes des Indiens, alliés 
des Français, sur les colonies an- 
glaises). " 
Dans le premier cas, les torts des 
Acadiens seront longuement expo- 
sés, puis, quand il faut en venir 
tout de même aux torts des Anglais, 
l'auteur dit les faits le plus rapidc- 
ment possible, cn en passant le plus 
qu'il pent, et sans fairé'de réflexion, 
comme s'il s'agissait d’une chose 
toute naturelle qui n'aurait pas pu 
se passer autrements Dans le se- 
cond cas, notre auteur a. retrouvé 
tout à coup la faculté de juger et de 
s’indigner. ‘Quand il s'agit des 
Français (ou de tout autre que les 
Anglais) l'injustice redevient lin- 
justice, et la cruauté redevient la 
cruauté, Et s’il y a des circonstan- 
tes atténuantes, on n’en parle pas. 
Il suftit de lire avec un peu d’atten- 
tion. ‘la plupart des auteurs anglo- 
Saxons, historiens ou romancicrs, 
pour être frappé de cette mauvaise 
foi, hypocrite où iiconsciente. 
. Si les Anglais restaient en Angle- 
terre et n’écrivaient que l'histoire 
d'Angleterre, on leur permettrait 
d'arranger les faits à ‘leur façon. 
‘Mais.cela devient fort triste quand 
on pense que Jes petits Canadiens 
français de FOuest- n’apprennent 
histoire de leur race que dans des 
auteurs anglais. C'est bien propre 


‘là leur faire. croire que. la race an- 


-glo-saxonne est supérieure à la leur. 
De ersuader qu'ils n’arrive- 


à à sc p u 
rot à prendre eux-mêmes quelque 
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pour combattre, et à y demeurer en-, 


valeur qu’en reniant leur langue et 
leur'race, en s’anglicisant ou $’amé- 
ricanisant le plus possible, il n'y à 
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Dit comment le Composé V égé- 
tal de Lydia E, Pinkham 
la ramène à la santé, 
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River *Dosert, P.Q.-—“J'avais uno 
douleur au côté, Je ne pouvais ni 
marcher vite, ni rester debout pour 
faire mou repassage où blanchiset- 
ge, mais il fallait me coucher pour 
soulager mes douleurs, J'ai eu cela 
pendant environ deux ans, alors une 
amie me dit d'essayer le Compuxé 
Végêtal de Lydin KE. Pinkham, d'ou 
ai retiré de bons résultats, moi aus- 
si, car la dernière fois que j'ai eu 
mal au côté, c'est en mai dernicr, 
et depuis tout va bien. Je suis, aus- 
si, contente de pouvoir nourrir mon 
bébé, et je crois que c'est votre re- 
mède qui m'a ainsi aidée — Mio 
1 V. Budge, River Dosert, P,Q, 

Si vous souffrez de douleurs atro- 
ces dûes à un déplacement, irrépgu- 
lrilés, maux de dos, de tête, narvo- 
sité, où douleur dans le côté, ne 
népligez pas, essayez le Compoxt 
Végélul de Lydia E, Pinkham, 

Le Manuel Conlfidentiel de Lydia 
E. Pinkham sur les “Maladies par 
ticulières de la Femme” vous sera 
envoyé gratis. Éerivez ponr l'avoir: 
à The Lydia KE Pinkham Medicine 
Co., Cohourg, Ontario. Cette brochut- 
re contient des renseignements pré 
cieux que toute fenme doit avoir, 
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peus posetrstiminnerets nm] 


qu'un pas, J'en connais qui l'ont 
franchi. 

HN faudrait répandre le plus possi- 
ble, pour les petits, des livres pré- 
parmoires, en français, d'histoire 
du Canada: bien illustrés et de leu. 
ture intéressante; pour les enfants 
déjà grands. et les grandes person- 
nes, des Histoires du Canada com- 
plètes ef plus détaillées, et aussi des 
récits d'histoire trés détaillés ne 
parlant que d’une époque; des bia- 
graphies aussi. Dans les bibliothe. 
ques des écoles el des lrumilles, il 
faudrait donner une grande place 
aux livres d'histoire, À eondition 
toutefois d’être sévère dans le choix 
de ces livres. 

Il'est urgent de faire pénttrer 
dans POuest la connaissance et le 


goût de l'histoire, 
GALTENNE. 
END En 
Malheur à Fhomme qui n'a pas un 
certain fonds de candeur et de COTE 
finance, dût-il être dupe! -— Sterne, 


| 
Le Coin 


des Enfants | 


Trop petit 


Bien qu'ägé de dix ans, Joël, Le 

fils du pècheur, était si pelil qu'un 
lui en donnail à peine cinq ou six. 
Les garcons de son âge ue voulaient 
pas ladmettre dans leurs jeux: “Tu 
es trop petit, lui disaient-1s dédai- 
gncusement.” Joël se lamentaif, se 
plaignant de son sort: ‘Toute chose :}} 
a son utilité, jui disait sa mière, un 
petite taille conune Ie reste, au c'e 
apercevras peut-être un jour. Un 
jeudi, les écoliers de sa glasse orgi- 
nisérent une excursion Îe long de lu 
côte. Joël demanda à en être: “Tu 
es.trop pelit, Jui répondil-on,” Î 
insista tellement qu’on finit par luc 
cepler., C'était la marée basse, Les: 
enfants s'avancérent très Join sur 
le sable et s’amusèrent fani qu’ils 
oublièrent l'heure, Soudain ils s’a- 
pereurent que la mer montait, ls 
voulurent rentrer, mais-le chemin 
était coupé: ils se trouvaient Imain- 
tenant sur une étroite presqu'ile qui 
se rétrécissait de plus en plus, Les 
imprudents se précipitérent vers un 
groupe de rochers et grimpérent 
jusqu’à une grotie qui représentait 
le salui pour eux; mais bientôt la 
mer les bloqua dans leur prison. 
Is étaient condamnés à passer la 
nuit 1h. Quelle angoisse pour leurs 
parents! Joël, qui explorail la grot- 
le, poussa soudain un cri: “JT y a 
une ouverture Jlû-haut, on voit le 
ciel!” Un des écoliers fit la courte 
“chelle à un de ses camarades qui 
se hissa jusqu’à Ja fissure. TL cssa- 
ya de passer à lravers, mais il était 
lrop large d’épaules, déux autres, 
plus minces, n’eurent pas plus de 
succès, #Moi qui suis si petit, fit 
Joël, ie passerai peut-être?” Joël fut 
hissé sur les épaules de ses compa- 
gnons;  s'étira, s’allongea, ét aprés 
quelques écorchures arriva au $0M- 
met de la falaise, Il courul au vil- 
lage chercher du secours, Des nè- 
cheurs vinrent en barques délivrer 
les prisonniers. ‘Tous furent sau- 
vés grâce à Joël Depuis ce jour, 
celui-cifut admis dans tous les jeux 
et, ce qui valait mieux, il recannut 
comhien sa mére avail raison quand 
elle lui redisail: loute chose à son 
utilité ici-bas. IL se résigna à son 
sort et ne se plaignait plus jamais 
de sa taille exiqné. 


CH 


Souffrait d’eczema 


nm 


“J'avais souffert d’eczema pen- 
dant de nombreuses années, et au- 
cun docteur ne pouvait me soula- 
ger,” écrit M. W Swanson de Chi- 
cago, HIT, “Je suis heureux de dire 
que le Novoro du Dr Pierre mu le- 
anis complètement. Je suis mitin- 
fenant capable de dormir ct mon 
sang est.en parfaite condition. Jai 
pris huit bouteilles de Novoro en 
tout, En prenant la deuxième bou- 


eille, je remarquai un grand pro- 
fau com- 


grès qui se prolongea jusqu 


plet rétablissement de ma santé.” 
Les pharmaciens ue le fournissent 


pas. Îl'est fourni par des agents 
locaux: appoiniès par Les prénara- 
teurs du remède: Dr Peter Fabr- 
ney et Sons Co. 2501 Washington | 
Blvd, Chicago,- HE 5 
Livrés exempt de droits au Ca- 
nada, : F., . : 
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‘La Montagne de Bois” 


a SRE 
PAR M. L'ABDI CLOVIS RONDEAN, . " 
AVEC PREMFACE DE MGR O.-Æ, MATITIETT 


LR emuene | 
Volume de 390 ares, orné de 40 grasrurea. 


“La Montagne de Bois” est plus qu'une mone 17°: parois 
siale, c'est l'histoire de toute ju Saskalehewan Méridios 2, (espas 
ec dé 50 années}, En 1S70 un Hroupe de Métis, pour échapper aux: 
ennuis du soulèvement, allaient fonder une colonie, à 600 milles de 
Winnipeg, C'était alors li vie nomade, et Pauteur nous cs mon 
tre parcourant la pruirie, Guüsant Ia chasse aux bisons avec toutes 
les péripéties inhérentes à celle vie d'aventures, 

À la création des provinees de l'Ouest, les lerups primitifs font 
place à la civilisation. L'auteur nous fait assister silors aux origi- 
nes et an développement des belles régions franenises: WiHow 
Bunch, Gravelboursg, Ponieix, ete, thètre des exploits des habi- 
tauts de La Montagne des Bois. ous les prèlres voudront avoir à 
leur portée ectte “Histoire,” d'uu intérèt captivanl, sur une région 
jusqu'ici inexpliorée, 
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Coupon de souscription 
M. LE CURE A. LEMIEUX, 
WILLOW BUNCIT, SASK, 
Monsieur, | | k - 
Vous trouverez ci-inclus 41,50 pour un excmplaire de l'histoire 
intitulée: “La Montagne de Bois” 


Adressez: M, 
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La Sauvegarde 
77 BUREAULCHEF, MONTREAL 


La Sauvegarde a réalisé, l'année passée, plus de 7 pe, cxae- 


tement 7.27 sur ses intérêts, ce qui est presque un record, Bieu 
peu de compagnies au Canada out ohleuu ce résultat, Tlle n 


* prêté près de 200,000 dollars aus porteurs de ses polices, Elle a 
enfin versé des profits qui dépesent 8320 par $1000 sx déten- 
teurs des polices-dlotations à 0 ans, conune en témoigne la let 
te suivante signée par un homme bin connu, counne cn té- 
moignout @enfement de nombreuses autres Loltres que nous 


avons en notre possession, 
La Sauvegarde, Montréal, 
dlessiours, 


ai honneur d'accuser réception de, votre chèque de 
81.406.430 en réglement de ina police pacticinpante de $St060 data- 
tion de 29 ans. 


Je vous remercie de ce réglement anticipé. De plus, je snis 
beureux de constater que la somme des profits dépasse notable 
ment mes prévisions, ‘C'est vue preuve tangible du bon état de 
VOS 43SUPANCOS. Signé) Henri Bourassa, 


…. L'assurê à versé drant les 90 ans, en tout, autour de 9985; 
il a doûe non seulement tenu sa vie assurée, muis encore il 4 
fait un placement qui ui a rapporté #370, 


,  Poriniers confimereants, pères de famille, vous assurez. vos 
récoltes, vos nronridiés contre une grèle où un incendie qui ne 
viendront juut-étre jnnaiss vous payez des primes qui, addi- 
Hovuuées dapent one vie æntière, forment des sommes considé- 
tables, Sopines qui sotenmt perdues pour vous, 


Quelles paisons averesons 1e he pas assurer Vos vies, VOUS 
fous qui toourres cerlainonient un jour, pins proche peutôlre 
dite vous ne Je pensez, alors que ecfte asstranure ne vos coûle 
pes UR sou, paisqi'elle constitue un placement rapportant des 
profité, plirement qui offers nu contaple A la finite 4j vos 
finies, QE qu vas no une vioiHesce traque et het. 
Papa Ai Vote GnrVi es 8 jouit des vingt ann? 

l 


L , vsisong 
sinus 


trou 


d'eusez-v, el VOUS cobviendee vous mÊmes, que 
il n'en existe pas, Vous trour. rez tout a plu 
oh cons our pe eovaenissetut pas l'assurancce.vie 


té 
\ 
: et beogecstt ésotsme, tn Égotnc Gi ous Gnpée 
tel gronudre sur Le crésent pour prodéger Favenie, nu avenir 
que plinsieurs de nous ne Verront pas, 


Détrnisez Les préingés en étudiant davantage Les polices .de 
Li SAUVEGARDE, brisez 6e sentiment honteux qu'est Pésoïisme 
en pensant à vos devoirs familiaux et assurez-vous dans la 
SAUVEGARDE qui est Le: seule compagnie exnadiennce-françcaise 
du Canada, et dont les vangt années d'existence vous servent de 
garantie pour Favenir. Ecrivez pour oblenir dus informations 
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RAYMOND DENIS, à VONDA 


Gérant provincial pour Ja Saskatchewan. 
…— Agents demandés — 


PELEDIONE 2407 
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Fate, 


Best w 
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INCANTIEUR 


Notre spécialité: Vente d'animaux de fermes. 
© Nous faisons des ventes dans toutes les parties de 


la province. 


À 


Gradué de la Repperts Auctioneer School, 


314, 18ème RUË EST 


COCO LOTS 


anne ÉD mnrietreneesnsemen errsnnnt SNS 


À VOTRE SERVICE 


Nous faisons une spécialité de fournir des , 
ARTICLES RELIGIEUX 


pour la vente durant les. 


RETRAIÎTES 


Desmarais & Robitaille, Li 

ORNEMENTS DEGLISE | 
RUE NOTRE.DAME OUEST, 
| Montréal, Canada | 


CR 


81 et 33, 


ou ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS. : | 
..",. DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 
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VERWOOD, Sesk: 


Veillée -— Le 19 au soir, les Chc- 


vhliers de Colomb avaient organi-: 


sé une, soirée d’adieux chez M, Picr- 
re Mailloux, qi doit nous quitter 
sôit$ peuet qui. sera remplacé par 
son ifrère M: Georges Mailloux, M: 
eF Me Mailloux recurénf leurs: vi- 
sitéitrs avoc la plus franèhe cordià- 
lité ét la plus aimable délicatesse, 
1, ,y. eut pañtie de cartes, chants, 
môrecaux de’piano, de bamjo:et de 
güitare par Mme F. X, Bellefléur et 
“Hüuéhian. Les visiteurs, voultint 
donñer: une marque tangible de 
léhé amitié, présentérent un joli ca- 
déäü ci Met Mme Mailloux, Des 
discours furent prononcés par MM. 
le euré P. Mailloux,; FX. Bellefleur, 
Ph. Létourneau, J. Haughian, V.-H, 
Sanders, Jos, Nadeau et Fr. Belle- 
fleur: Mesdames H, Vaudrin, A, Ro- 
billard, 3, Bourdages; MM. Landry, 
Morrisson, Rubin, A. Tanguar,-P. 

Nadeau; Mesdames F. 
V.-H.- Sanders, J. Nadeau, Ph, Ié- 
toürnean et Miles Lapointe et EE. 
Robillard, Après avoir chanté le 
#O Canada” et le “Dieu sauve Île 
Roi”, tous se dispersèrent à unc 
heure : avaneée de la nuit, empor- 
{ant un excellent souvenir de eclle 
veillée intime d'amis. 

“Partie de cartes Les Chovia- 
liérs de Colomb organisérent une 
partie de cartes pour fe JU mai 
db ‘soir — jour dé Ascension —- 
la salle de Lourdes. I v aura 
un.beau progrannne musical et un 
goûter sera donné dans ln veilléc, 
De: magnifiques prix seront: don- 
nés aux heureux gagnants, Nos à- 
mis sont tous cordialement invités, 

Aantof — MM. Bellefleur et Robil- 
lard ‘propriétaires du garage, vicn- 
nent. de recevoir plusieurs “Ford” 
uelfs... et ils sont presque or 
vendus! C'est le “char” du .pa: 
dit-on, et je pense bien qu'ils onl 
taison, 

“Bravo! — Grâce à la générosité 
de-nos Chevaliers de Colatub, les 
peintres sont à faire Ia toilelte ex- 
lériegre de notre église. elle on à 
vait grandement besoin! Cet acte 
honore les donateurs el mérite la 
recôhnaissance de toute la parais- 
5e.” . 
Boucherie — Ton s'altend à re 
que la boucherie du village tentie 
par M. D, Rhodes passe aux mains 
des nôtres sous peu. Quelques a- 
cheteurs se sont présentés et sont 
enfhousiasmés de la” place. A plu- 
sieurs points de vue il vaut micux 
acheter celle-ci que d'ouvrir une 
autre houcherie.., | 

Ceux qui ‘auraient quelques mil- 
les -piastres à faire fructifier pour- 
raient les placer avantageusement 
en. uchetant Phôtel, un magasin wé- 
néral, un magasin de ferronnerie, 


DOMREMY, Sask. 


- Une grande foule remplissail 
l'église, le 17 courant, à noire con- 
cert, Le programme varié fut très 
beau et fous les acteurs jouèront 
avec succès leurs rôles, Pour un 
premier essai, c’est magnifique. 
Nous avons eu Fhonneur d'entendre 
des chanteurs et des acteurs de 


Hoey, qui furent bien appréciés de 
tous, Pour cause d’indisposition 


de quelques-uns, ot aussi pour ne 
pas tenir l'auditoire toute Ha nuit, 
on à dû écourter le progrannme, 
Une très forte somme à été recucil- 
lie par les-objets, dont les billets 
de Jotcrie avait été vendus. 
plus, beaucoup de dames avaivcnt 
donné ‘pour vendre à l’encan cer- 


taigs objets de fantaisie, qui aug- 
néntérent In bourse déjà bien gur- 


nié du cômité. Après ie ‘“innch" 
délicieux, quelques belles piastres 
s’ajoutérent aux autres par la ven- 
le des gâteaux. On n'aurait pas 
fait plus d'argent à un vrai bazar, 
car ce concert fut l'an et l'autre. 
À en croire tout le monrle, le comité 
aurait recu une somme fabuleuse 
qui dépassait ses espérances, ‘Tous 
eurent beaucoup de plaisir el espé- 
rent.encore venir assister & de sem 
blables soirées. 


Lg 
SAINT-VICTOR, Sask. 

M. Pabbé Ménard, curé de Ver- 
wood, était en visite au presbytère, 
icudi dernier; il est reparti le len- 
demain‘pour sa mission'de Jocville, 


M l'abbé J: A: Dufresne, curé 
d’Assiniboia, était en visite chez 


M. le Curé, lundi, Hs se rendirent 
le soir à Willow Punch pour ren- 
contrer:Mgr G. E. Grandhois, procu- 
reur de, l’archevéché, et M. l'abbé 
Girouard,. chapelain du Collège 
St-Louis de Moose Jaw. Le lende- 
main, le char de M. le curé, conduit 
par M. Eugène Lalonde, marchand 
de St-Victor, est venu les rencontrer 
-ä Willow Buneh, pour les conduire 


ay..preshvière de Saint-Victor. 


Aprés je diner, M. le curé “-con- 
duisit les distingués visiteurs à la 
gure d’Assiniboia, pour le train «de 
Moose Jaw, Mgr Grandhois et M, 
l'abbé Girouard devaient se rendre 
Tésoir au Collèse Saint-Louis pour 
assister à: une représentation don- 
née par les élèves de cette impor- 
tante: institution, Les religieuses 
du” Côllège St-Louis méritent ‘nos 
phis siñcérés. félicitations pour la 
manière habile avec iaquelle elles 
dirigent .cette: institution, pour Île 
rèle et Je’ dévotiement qu'elles met- 
tent à Ja formation-religieuse, intcl- 
lectuelle et morale de nos jeunes 
garçons de cetle province. 

_Les religieuses du collège: Saint- 
Louis recoivent les enfants ‘de lan- 
gue anglaise et de langue française, 
âgés de 4 à 12 ans: le collège est 
bilingme, * On'y enseigne égalémout 


très Sbicñ: l'angitis et le. français, 


l’histoire, la géographie et l’arith- 
métique. L’instruction religicusé a° 


‘la:place.d'honneur.dans cette.insti-. 


. tution,, :Outrc‘lé précieux enseigne- 


nient qué ces enfants recoivent dans 

cette maison d'éducation, lez côlié- 

“be bilingue de St-Lonis de Monse 

‘Jawrest:sans contréditle plus brau; 
—lé.plus -ôderié, le plus-hygiéni- 
“quc-dela-province. ‘ou ê 

tres et les'laïcs: qui visitent cétte; 
‘institution sont 'émervéillés et pro: 


CRE 5 Ho Hu n 


Bellefiour, | 


De : 


Tous’ lés prè-" 


fondément édifiés de la bonne Lle- 
nue de ces enfifnts, grâce aux SOINS 
toujours vigilants des bonnes reli- 


gicouses, Ges enfants, une fois 
qu'ils ont fini leurs études dans 


cette maison, sont prêts à entrer 
dans Pun ou Pautre de nos deux 
collèges classiques de Régini ou de 
Gravelbourg, 

Cette maison déducafion pour 
nos jeunes garcons mérite donc 
toute notre solficitude et notre en- 
couragement, 
M. et Mme Siméton KRondeau 
et M, et Mine Durand, de Willow 
Bunch, étaient à St-Victor diman- 
che, en visite chez M, Siméon Du- 
charme, 

— Nos jeunes de St-Victor s’en 
trainent pour une partie de balle 
fau champ, qui serai jouée prochai- 
nement, 


mener ous 


| HUDSON BAY JUNCTION, 


_ 


Samedi 7 avril une partie de pa- 
niers avail été organisée at profil 
de Péglise de notre village, Elle à 
rapporté la jolie somme de $155,54L 

Le même jour une soirée sembla- 
ble avait été donnée dans fe mé- 
me but à l'école de White Poplar. 
Les bénéfices ont été de SS5,00, Ce 
ci nous aidera à payer les dépenses 
oveasionnées par la réparation de 
notre église qui menacail de tomber 

len ruines. Nous essaverons de fai- 
re mieux enecore à Pavenir, Nous a- 
vons maintenant la messe Tous es 
Sémes dimanches du mois et notre 
dévoué missionnaire, M. Fabbè 
Châtel, nous a promis de faire 
mieux encore si nous répondons à 
son zèle. 
Î © Le vendredi 13 an soir, une in- 
cendie x complètement détruit Île 
Lutin à scie de While Poplar ap- 
Epartenant à Veillard el Gagnon, 
ve le secours des voisins accourus 
aussitôt, on a pu heureusement sau- 
| ver la planche ct les bilots qui res- 
lajent encore à scior, . 

Le vendredi 13 au soir, ur in- 
sieurs nouvelles bâtlisses sont ve- 
nues grossir notre village et lon 
parle d'autres projets encore. On 
essaie en méme temps de faire ou- 
vrir les homesteads qui: se trouvent 
malheureusement dans lai réserve 
de forêt, 

L'école de White Poplar ouvrira 
de nouveau le der mai, avec Mlle 
D, Saunders comme institutrice, 
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OUELLETTEVILLE, Alta. 


EE 


— 


! 


{| Dimanche lc 22, messe dans PE- 
cole. M. l'abbé Arseneault, notre 
curé, a profité de lPépoque des se- 
mailles, où tous ont un besoin im- 
minent des bénédietions de Dieu 
pour parler contre le blasphèéme et 
conseiller la charité les uns envers 
les autres. . 

1} est évident que si notre popu- 
lation suit ces préceptes, Ouellette- 
ville jouera un beau rôle, car les 
possibilités de culture ici semblent 
être illimitées, 

Le service de Pirrigation d'ici est 
assuré par le €. P, R,, ce qui cst 
synonyme de premier ordre. 

Environ 15 parcelles de IÙ acres 
seront commencées en alfalfa (lu- 


2crne), Ce nombre d'acres n'a pas ù C'est it vrai ' 
zernel. Le Ve ,Œ Cr es iL BES H Casse-Lete c ( 
besoin d'être multiphié bien des foisr À. 5 : Inots | 
pour que l'installation d’une beur-[ À ‘ : 
rorie soil jugée nécessaire. # 
LE ——— 
| LAFLECHE, Sask. 
: 
Nous avons’le regret d’annon- : F 
cer la mort du dernier bébé de M. É 
et Mme Joseph Lapaire, ‘Foule la 
paroisse sympathise avec eux pour ‘i on 
cette douloureuse perte, ; e CA jen 
M |) A lÉpieier 
© : = L Us A: ii 
Mouvement de! RS. Le 
LETTRE DE NINET'FE 4 CON CPICIER 
l'A C F ( ‘ . Cuer Mousieur Jeu, r ALORS ELLE I tronvera Je mot SEL. 
; Macuan ha pas pu venir attonrd'hni LL Conane cet, Si : teulLé 
° , ° .  ALOUS ELLE M'A EXVOYEE à at | du MO D NC ER UNE guieulté. 
| D pidce. une Elle ue se ji à main P'EROP AIN trouvera viré lu plu 
, TT, ë Hi, toire QU'A DIS! SRE MIA BAUT à part des gouts at aquartd El en aura 
l . à ECRILE dans eette loltee Le rom dec LA RROUE VE HUIT OÙ XEUT VE 
| Au Cercle de Saint Hubert D douze articles d'épleene qu'elle déshe, RAR ELE CITE l'aider u PR pa 
| re NO lle eva dit: ‘Porte eette fettre A autres Einpottémoi une bouteille 
Le dimanche 15 avril, le Cercle LÀ Apnée a QUAN D ns Ab fe fer 
x , û d ? da JUE n Not AS EN HE ii PA tj he CESSE 
de  St-Hubert a lenu sa rÉunTOoN A majuscules contiennent le non d'un ar- DE POISSON à , Î Re # Qt ie CS 
mensuelle, Peu nombreuse était tele d'épiuurte, C'est pour vous fre une | Ét uednteant Mean, j'espère que 


lassistances mais, vu l'état des che-[' 


ans, il ne fallait pas compter qu'il 
püt en être autrement, An tous 
‘as, nous étions assez nombreux 
pour délihérer légalement, voire 
même pour abattre beaucoup de be- 
sogne, et de la bonne encore, 

Les mombres présents constatent 
d'abord avee plaisir que la Hisle 
des membres en règle: inscrits au 
tableau du Cercle est déjà plus lon- 
gue que celle de Pan passé à pa- 
reille date. Or nous ne sommes 
qu'au début de notre campagne de 
recrutement, el plusieurs dé nos zé- 
lateurs se promettent bien de ne 
pas s'arrêter avant d’avoir au moins 
doublé la liste actuclle, 

La lecture et discussion des rap- 
ports de notre trésorerie sur l’état 
actuel, 1, -— de Ja caisse du Cer- 
cle, 2, — des comptes de la salle du 
Cercle, ont fait ressortir claire- 
ment que malgré. l’ertréine misère 
des lemps (pour me ‘servir d’une 
expression employée, semble-t-il, à 
temps ef à conire-temps, surtout 
par certains grincheux quine peu- 
vent ceptainement pas toujours être 
mis au rang des miséreux), notre 
état financier, pour lPannéc passée, 
vu les circonstances, est au moins 
aussi satistaisaut que celui de Pan- 
née précédente, Et au,lieu de re- 
cul escomplé où du moins annon- 
cé l'an dernier par quelques-uns, il 
Yaurail même, sur certains points, 
un véritable progrès, . Done notre 
horizon financier, loin de s’obseur- 
cir, semble au contraire s'éclaircir 
de plus en plus, sorti — 
Aussi, les menibies présents, 
Punanimité, ont-ils nettement mani- 
festé leur satisfaction en demandant 
qu'une copie.de ces comptes süit: 
remise, non. seulement à chaque. 
membre présent du Cercle, mais à 
tous nos Franco-Canadiens de. 1a 
paroisse, Ce sera certainement 11 
incillenré répliqhe aux: prophètés 
de .imalheurs, ‘aux. défailistes,-con- 
me aux. avengies .nlus ou, moins 
volontaires; si jamais il. s’en -trou- 


vait éncôre parmi nous. 


. # 


a — a pen, 


Trois autres décisions :d’impor- 
tance ont été prises à cette réunion, 

1, - fa formation d'un “Comi- 
té de Presse”, pour Ia diffusion du 
Patriôte de l'Ouest, 1e que demans 
dé par la Convention de. Prince-Al- 
bert. Le Comité cost organisé sur 
le champ. 

2... «be deuxième dimanche de 
mai, nous eélébrerons encore, avec 
toute la solenuité habituellé, la Ste 
Jeanne d'Are, fête patronale de no- 
tre Cercle, : 

4 -- Dans le mois de juin, nous 
aurons-notre “ournée des Ecoles", 
pour nous conformer aussi au voéu 
de fa dernivre Convention, et à la 
demande expresse di Comité Exé- 
cutif de FACIC, 

Ces dieux Fêtes revéliront un ea 
raclère aussi régional que possible, 
et des invitations seront faites en 
conséquence, Nul doute qu'elles 
seront pour nous une occasion fre 
vorable de recrutement pour notre 
Cercle, 

Est-il assez clair, maintenant que 
S'il va quelque part * de Ha rouille” 
tou plutôt de fa erasse) elle ne se 


# 


trouve certainement pas dans les 
rouages administratifs de notre 
Cercle, Avis done, une fois de 


plus, aux défaitistes, aux aveugles 
volontaires où aux prophètes de 
malheur, si vraiment il en reste en- 
core, 

Séance dramatique el mnsieute 


musicale du 2: 


ot 


rouille? 
On ne trouvera certainement per- 
sonne qui soit de cel avis parmi 
ceux qui ont eu l'avantage d'être 
lémoins des belles choses qui ant 
pu, ce soir-ft, étre vues ef entendues 
dans notre salle, ‘ 

Programme vraiment de choix, 
et relativement peu chargé, (pas 
assez chargé, a déclaré l'assistance), 
Ou je me trompe fort.ou bien cetle 
réflexion renferme Fun des con 
pliments tes plus flatiours qu'il soit 
possible d'esprimér à l'adresse de 
nos artistes, Fest vrai que ce soir 
lt, its étaient si bien à leur affaire, 
nos artistes des deux sexes, 

Tout d'abord, rarement,'dans nos 


Cartio, Jeannot et Gie, Ecs cha 
pels réilérês sont üne preuve non 


équivoque de fa haule appréciation 


chainé fois, 

Plusicurs monologues comiques, 
chants sérivcux et comiques, donnés, 
tour à tour par MM. Chambon, père 
et fils, Perpole, père el fille, Bureau, 
père el file, M, Boulin, ete, ont été 
certainement font goûtés de lassis- 
lance, Mile Hita Bureau, en par- 
lieulier, asee son histoire de “Po: 
Héhinelle”, nous a, une fois de plus, 
vraiment Îcpus sous le charme de 
sa dielion si parfaite, pour uuc ar- 
üiste qui n'en est qu'à peine à lau- 
rore de son 7ème printemps, Nos 
demoiselles B, Boutin et M. EF, Per- 


| 


i 
| 


| 


| 


El noire “Séance dramatique ePfQur on : 
wril, organisée partet de naturel jouer chacun Lei rû- 
les membres de notre Cercle, por-ile, tel ! 
tail-elle aussi les marques de “ln fteurs, mérite d'élre entend de nou- 


dé Passemblée, Non pus adieu, Mes- [la Pologne 
sieurs, mais au revoir, à Ja pro-|[ril pour Le: 


pèle ont aussi parfaitement réus- lun eoup de revolver et des plaintes 
si à dérider les plus sérieux d'entre [furent entendues venant du confes- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mergre 


Mais le clou-de la séance a été, 
sans contredit, la représentation du 
drame en deux actes intitulé: E'A- 
me Serbe”, C'était li première fois 
que le dratne faisait son apparition 
su notre scène. NOUS ne nous 
CroOvOns pas, Pt on ho NOUS croyait 
pas capables d'un tel sérieux, La 
chose ést claire imäintenant, foul 
le monde-se trompail et sin toute 
la ligne Nous avons de vrais ac- 
teurs sériouxs, Môme M, LS Chan- 
bon asu, dans son rôle de docteur, 
montrer qu'il peut, quand lle vaut, 
toul eonmime un aobre, garder son 
sérieux, r 
Quant à Passemhlée, etle aurait 
en ben mianvaise grâce che pas 
lenit sou sérieux à la représenta- 
lon d'un'épisode aussi pathétique 
de lacgrande guerre, El non setile- 
ment elle est restée grave, mais, due 
rant presque tout le temos de a re 
présentation, bien des Huimes ont 
coulé de lous les veux, Oui, de 
tous les veux.anéme des Yeux de 
tel vieux chasseur d'Afrique, qui, 
blolti dans un coin. n dù, fuatgi 
tous ses efforts, sortir son mou- 
choir pour essuver au mois une 
larme,  Ohf la chose a @té luite 
bien furtivement, mais p4s assez 
toutefois pour n'avoir pas été re- 
anarquée, Voilà qui, en dit'long 
sur.le mérite du drame cn'luiameé- 
me sans toute, mais aussi el sur- 
lout sur le mérile de n6s artistes, 
j t su avec fant de conviction 


Un Lel dune, avec de tels ace 


veau." Nous aurons done à revenir 
sur ce sujet, Aussi Mme contente- 
rdi-je, pour eelle lois de montion- 
ner, Sans commentaire, 1e nom de 
nos acteurs et  acirices, MM, 
Perpète, À, Puremr. F, Chainbhun, 
Miles B, Boutin el M, F, Perpète, 

On:se demande maintenant pour- 
quoi, avec:de lets Gléments sous Ia 
main, nous sions louiours" hési- 
té, jusqu'ici, à aborder le vrai dra- 

a a nn 
| . 
Contre le bolchevisme 

S, E.le cardinal Mercier, de Bel- 
gique, dans une connnunication fai- 
le à une publication, 
internationale soit organisée 
un Ligus des Nalions 
<ole de pi mier plan, 


ele 


Y joue pr, 


leureux applaudissements ot les rape Cest, dit. 4 hararie qui s'affiche, 


e de ccs “héigands 
sauvent ariourd'hüi 
“ont demsin un pé- 
: civilisal.on, si'on 


dans Ia pe à 


rouges”, 


les Jnisse fai: . 


ne “voulait pas l’hsoudre” 
ne “voulait pes l’asoudre” 


Rome -- Un préfre à &t6 hlessé 
mortellement dans des eirconstan- 
ces extraordinaires, dans La petite 
Léglise. du village de Lograio, près 
ide  Dressias Quelques personnes 
létaient à prier dans l’église alors 
‘que de curés Fabhé Minini, enten- 
dit les conféssions, Tout à eoup, 
le silence de Féglise fut troublé par 


D surprise A TOI EF A GEORGES ET 
' COMME ça Lt ne RITES Dan Ce que 
f'achôte, l'aurais bien envuvé ton F8 
re, niais c'est un PIPPIE BLONDIN 
"DEA ANS QUE NE SAUT PAS encare 
aire es commissions, çt d'ailleurs il 
s'amuse duns le jardin AVECS ANG 
VELLIE BALLE EX CAOUTCHOUC, 
Dis À M. fun qu'il n'aura auerené difli- 
cuité à trouver les douze noins qui sont 
CACHES DANS LA LÉFPÉRE QUE 
JE LOI ENVOIS,  Expl'que-lui qu'à 
la première phrase, dans les mots 


DEVINETTE : 


._ Lisez soigneusement Î 
k trouver les douze nums, 


verez dans la devinetté. 


nous avec teur scène comique “La sionnal occupé par de curé. Les fi- 

visite de deuil”, dèles se dirigérent en loute hâte 

ne msn enneq eme rer een gerer per rer merremememeemmmnmmnmanmpens 
PETA FE Œi Eh A TE RS . te NRC Ra 


Il s'agit de trouver Le nom de 12 
articles en vente dans les épiceries., À 
a pure de Nineï te et vous u'Auréz aucune dticuité M 
L ti 3 PH QUE SONT Au réreu ier fl 
Faites bien attention de les écrire rautoment de la ër 
Quid Vous les airuz tot 


VOUX Hu VOS à OHRICrOZ pas ci repli 
né le romande de mannnm  C'ust 
pute le diner de Noël un bon diner 
dontar celui de année dernière dont 
taut le snopee SJ RAPPELATS EN- 
COR UN YOIS APRES. Georges et 
908, nous vuudrions Een ‘pouvoir vous 
ailes inais purque maman ne le veut 
as, NOUS NOUS JOLGNONS DU  - 
AMOLNS A Vos EPFFORTS para pen. 
se el not vous: sotbaitons bonne 


chanee, . 
,… NINETPE, 


d'autres au pluriel. 
& manière que vois les trou- 
b trouvés enybyez-linmédiate- 


ment Votre réponse à ‘adresses cisiessous et participez au 44 


GRAND CONCOURS DE LA CANADIENNE : 

100 PRIX EN TOUT à 

LE CONCOURS EST OUVERT A TOUT LE MONDE 
Vous n’avez,rien à payer-rien à acheter, 


. Juges. 


M. sounrettre d'avance à leurs décisions. 


En envoyant votre solution, éérivez sur HE eut voté du papier et muütitez votre - - 
tube a haut L 3 


M nom ec votre adresse daps le e6in de 


+ Lu " +. ne 
è Mousleur, Milaine ont Aludenolsolle star vas “H vous. avez queique chose it 
H nous demander, servez-vous d'hne autre icille de papier 

È La réponse qui aura obtenu 240 points gagnora le premier prix. Loinot "SEL" 


._ LISEZ LÉS DETAILX . _ 
Les prix seront adjugés pat 4 personnes Pier contes qui Seront choisies comme 
‘ Ces juges, dont les’ noms seront annoncés prochalüoment sxanineront 
He chaque réponse avec la plus grande fmparc ulftG@ ot les concurrents devront se 


Faites précéder votie non: du 


666 dunné, Vous obtiendrez LI0 points 8 Vous trouvez exuctumnent los onze mots i 


minutes, 


. PREMIER PRIX +-$500.00 7 


. DEUXIEME PRIX--5300.00 
Jème Prix—$206.00 | 


4ème Prix— 100.60" 16e 
bème rix—:;" 50.00 | idée 
Gème Prix 25.00 EG 
“ème Prix— 15,00 168rû 
Sèiné Lrix——. 10,00, 178me 
Jème-.Prix—— 8.00 |. 15ème 
10ème. Prlix— 7.00 1ème 
ligme- Prig— 5.00 208niu 


45 


21ëme à ASëine pris - 
- 4ème à 95ërme pri 


d'autres ji 


4 


qui restent, 10 points par mot, 10 points par ‘ceflure, et 20 points pour 1 
preté de ja lattre, l'orthographe et bi ponebuntion 
106 points pour renplir une ronditun trés Slnple qui ne vous prendra que quelques ‘ 
Elo consiste & nous aider dans nuttu grande Cunpagne doe'publicité en 


A ER 
- . . LES PRIX 

ou un char de Tourisme ‘Ford!’ 
190mE. Prix: $5.0p 


CDrix 4,00, 
Prix" 4,00 


PE 
‘ Pré 4.00 
prié ds°82.00 hace 

x 5fi-prix. de $E-00 d'iuicuin, 


; a pro- 
Vous obtiendrez les autres 


montrant un tmtinéro de La Canadiénne Que nous vuus ouverrons immédiate D: 
ment par la poste et gratuitement À'aquidtre de vos artis vu de.yos voisins qui s'in- ° 
téressent à Cet exce"ent magagine du Canada Francais et au ne-demandoront { 
Das mieux que de le recévaie toux les mots. ; EE | 


"NY PERDEZ PAS 
ENE MINUTE. — En- : 
vuyez immédiatement vo- 

tré réponse. 1 petit su 
‘fafréque :catte ‘annonce . R 
ne parüisse plus, Adres- 
sez votre leitre .au Di. 
reétaur- du Concours. 
LACANADIENNE, Depf. dl. 
ruse l'Hôpital, Montréal, 


v 
3.0 


3:00 | 


eathotique | 
conecorts, la musique insatrumenta- d'Amérique, suggére qu'une croisa- 
le avait atteint à la hauteur, jal-{de 
ais dire à la perfection decelle qui Fcontre le bolehesine et les bolche- 
nous à été servie par MM Jordens, |vistes, 


vers cet endroit et trouvèrent le’ 
curé mortellement blessé, Le mour- 
trier, un pavsan nonuné Osla, fut 
arrèté avant qu'if ait pu sortir de 


Péglise,  fnlerrogé, l'assassin à fil 
Pélonnante déclaration suivante! 
“Le curé ne voulait pas me dénner 
Uabsolution, alors je l'ai tué”, 


RP 


La Mhtoaviette 


Au cours du‘mecting d'inaugura- 
tion de Paérodrome ‘du Franenzals 
près de Toulouse, que présidait M. 
Laurent Exynac, Paviateur Barbol 4 
essayé. une  “motontiette* nunie 
d'un moteur de:sept chevaux, 

Cet essai a donné des résultats 
qui méritent d'être relenus, 

Barhol:n, en effet, réussi un vol 
de vingt minutes à 50 métres de 
hauteur, | 

Cest. [a première fois qu'un ape 0 
pareil. de puissance aussi 
effectue un véritable vol. 

Peut-être l'aviation qui «4 éic jus- 
qu'ici un sport ruineux, au point de 
vue de fa consommation d'essence, 
va-tolle, au contaure, devoni 
mode de Jocomotion fe nlus écono- 
nique nprés la bicveloite. ! 

L'appareil qu'a essayé Barbot ne 
dépense, en effet, que trois 
d'essence pour 100 kiloméèires, 


PROFITEZ DU GOURS 
ACTUEL DU CHANGE: 


OBLIGA- 
FIONS SUIVANTES: 


Prix sujets hcconfirmalion 


FRANCE: 


NOUS OFFRONS BES 


Prix | 

Normal environ 
Gi. Français 06  $19 HS 
Ur. Franeais 
G. Français 
Ville de Paris. 
Crédit National 

(à tirages) 


ALLEMAGNE: (par 1,009,000 , 
; de marks) - 
Allemand 100 


…5te 4240.00 

Hambourg 418% 240,000 110 
AUTRICITE: (par 1,000,000 

de conronnes). 

V. de Vienne 5%  8202,000 

. Actrichien 6% 202,000 
POLOGNE: (par 1,000,000 

, de marks) 

( 5%  $193,000 


EF... Hardy & Cie 
98, rue St-Pierre | 
Québec, Pa 


14, 
54 
D: 


= 
1) 


35 


Pen 
ns 


55 


. Polonais 


Tél.: 8630 


“POUR OBLICATIONS 
— FRANGAISES 


ou autres obligations eu- 


ropéennes, encaissement 


de coupons, dépôts, etc. 


S'ADRESSER À: 


ÿ, À, Hébert Gie, Limitée 


WINNIPEG, MAN. 
(Etablie 1911) 


réduite : À 


: magasin des inarques populaires. Rappelez-vous 


litres ‘fi 


3 : « - 
PRES 


PDP ES 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
_ Saskatchewan emploient 


La réponse est simple 
1. Parce quelle leur donne du beau pain et de 
_ la belle patisserie qui réjouit le mari, 

les enfants et les visiteurs 


1 PRINCE. 


if 


ER 


Ghasseurs, Trappeurs et Gommercants 
oo ATTENTION 
‘En nous expédiant vos fourrures vous êtes 
leurs prix. du marché. : . _ 
Faites l'expédition par colis postal ou par expresse, 


HUDSONS BAY Co. 


Téléphoue: Bureau 1, 2 ct 2 
Bureau 3091, Edifice Millar_ 
Résidence 2482. vêénue Centrale 

! < 3 


Prince-Alhort, 


assurés deu mail. 


ss RP Renan 


À Messieurs les Marchands: 
Il paye de vendre du tabac, alors que vous tenez cn 
que 


nos marqués de même que nos prix sont les meilleurs 


du marché. Demandez nos listes, 


Beaver Brand Tobacco Ce, 


Manufacinriers de Tabacs Canadiens 
L'ASSOMPTTON, P.Q. 
Grand'choïix de tabac en feuilles. 


308$. ED. LANDRY, Gérant des ventes, 


Courtiers en grains 
A. Préfontaine, Président. E. I. Dufresne, Sec..Trée, 
E. Belair, Gérant Général 


RAYMOND DENIS 


… Représentant général pour la Saskatcheiwas 
ra A a end esn  È 
A 


La seule Compagnie. française ayént un elôgo au 
Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars. Nous 
veillons soigneusement au grade ct au 
dockage, Nous vous obtiendrons les meil. 
leurs prix du marché. : 


MCE 9 . .. 


e CE 


‘Si vous chargez par l’élévateur, adressez-nous vos billets 
d'emmagasinage (storato tickcls), ‘ct nous nous arrange- 
rous directement avec la Cie de l'Elévatour. 

Nous vous avancerons 76 per cent. de la valeur de votre 
grain su? reçu du “ bill of loading ” ou des “storage Hckotr” 
en aftendant de faire la vante. 

‘Ilest très important pour les fermiers d'être roprésentés 
& Winnipeg par uno maison compétente et honnête, à causes 
des variations du marché. | 


POUR OBTENIR LES MEILLEURS PRIK, UOR- 


4 PR RESTE VAS 


Co 


n 


1 De plus, en employant la “Cook's Pride, l'a 
-cheteur soutient une industrié du 
nord de la Saskatchewan 


LE 


RE 


PERRET 2e 


Lime, use 


